
Le départ
de M. Ramadier

L'ACTUALITÉ

La chute du cabinet Ramadier n'est
une surprise pour personne. Elle
était a t tendue depuis plusieurs se-
maines. Cette crise est caractéristi-
que, au surplus, de la manière de la
Quatrième république. Un ministère
ne tombe plus devant le Parlement.
Il se dissout, il se désagrège dès
qu'il n'a plus la confiance des partis,
ou plus exactement des comités de
parti. Dès que ceux-ci lui ont retiré
l'investiture, il sait que ses jours
sont comp tés, quand bien même il
parviendrait à obtenir encore une
faible majorité, comme ce fnt le cas
pour M. Ramadier, il y a peu.

Sur cette base fragile, le cabinet
qui s'en va aurait pu vivoter peut-
être quelque temps ; mais le M.R.P.
qui formait avec les socialistes son
dernier soutien vient justement de
réclamer la cons t i tu t ion  d'un gou-
vernement « stable et fort ». Dès lars,
tout était consommé. De fait, avant
même la constatation de décès, les
croque-morts étaient là avec le cor-
billard. Avec la complicité du prési-
dent de la République, on préparait
depuis quelques jours, dans les cou-
lisses, la combinaison future et M.
Reynaud , puis M. Blum, ont été pres-
sentis.
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Un toi régime est débilitant pour
tout gouvernement. Sous la Troisième
république, celui-ci avait au moins la
possibilité de se battre devant une
assemblée. II échouait ou il réussis-
sait, mais alors il pouvait reprendre
sa tâche. Aujourd'hui, c'est aux for-
ces occultes des comités de partis
qu'il a affaire. Il dépen d de leurs
bon vouloir et de leurs variations
«tactiques ». Il est encore .moins au-
tonome et responsable que naguère.
C'est incontestablement cette lourde

hypothèque qui a pesé sur toute
/'existanco du cabinet du malheureux
M. Ramadier, comme elle a pesé sur
ses devanciers et pèsera demain sur
ses successeurs, tant et aussi long-
temps que les institutions n'auront
pas été réformées.

M. Ramadier n'est donc pas pleine-
ment responsable de son impuissance
et des impossibilités dans lesquelles
il s'est trouvé, dix mois durant, pour
entreprendre quoi que ce soit de po-
sitif. Mais il reste, en outre, qu 'il
n'était pas l'« homme de la situa-
tion », celui dont on peut espérer
tout . p même quelque chose, en
dépit Jes imperfections" et des défi-
cience - d'un régime. On avait estimé
au début , après le départ volontaire
de M. Blum , que ce politicien peu
connu , en raison même de l'habileté
qu 'on lui prêtait, parviendrait à con-
cilier des tendances contradictoires.
Mais ces habiletés, sans qu 'il y ait
le caractère et la force pour les ac-
compagner et les faire admettre,
n'ont fait en somme qu 'envenimer
les conflits.
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L'histoire du cabinet Ramadier ap-
paraît comme une longue suite d'hé-
sitations et de repentirs, d'essais in-
fructueux et de marches arrière, dé-
cidés au seul hasard des événements
et non en vertu , ce qui à la rigueur
aurait  pu se concevoir, d'une doctri-
ne ou d'une ligne directrice générale.
Polit iquement , cette carrière minis-
térielle se divise en trois étapes :
la première a été marquée par une
collaboration avec les communistes,
la seconde a été caractérisée par nn
rassemblement assez large au centre,
la troisième par un regroupement
beaucoup plus restreint arf centre
également. A chaque fois, M. Rama-
dier n'a pas imposé sa formule ; il a
subi le contre-coup d'événements qui
le dépassaient.

Mais c'est dans l'ordre économique
et social surtout que les contradic-
tions de l'action gouvernementale du
défunt  cabinet sont apparues les plus
graves et les plus visibles. Il était
entendu , quand M. Ramadier reprit
le pouvoir des mains du vieux lea-
der socialiste, qu 'il reprenait en
même temps son expérience dp sta-
bilisation des prix et des salaires.
Cela n'a duré que peu de semaines.
A chaque mouvement de revendica-
tion gréviste, le président du conseil
commençait par se raidir, puis il fi-
nissait par céder. En même temps,
il ne parvint jamais à opérer le con-
trôle nécessaire des prix qui sont re-
partis en flèche.

Dans l'état actuel des choses, et
surtout des institutions, son succes-
seur fera-t-il mieux ? A vrai dire, on
en doute un peu...

René BRAICHET.

Vingt femmes brûlées vives
au cours d'une explosion

ANVERS, 20 (Belga). — Dne ving-
taine de femmes ont été brûlées vives
nu cours d'une explosion qui s'est pro-
duite jeudi matin dans un magasin de
pâtes alimentaires à Anvers.

M. Stampfli quittera le Conseil fédéral
à la fin de Tannée

UNE PER TE PO UR LE PAYS

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

La. nouvelle est maintenant officielle.
M. Stampfli, chef du département fédé-
ral de l'économie publique, a fait sa-
voir jeudi matin au 'président de la
Confédération ainsi qu 'à ses collègues
du gouvernement, qu'il ne sera pas can-
didat lors de l'élection du Conseil fédé-
ral, le 12 décembre prochain. Il fait
valoir, pour justifier sa retraite, les
charges très lourdes qu 'il assume depuis
1940 et des raisons de famille.

Le pays ne -peut que s'iucliner devant

M. Walter Stampfli.

cette détermination, tout en la regret-
tant, car avec M. Walter Stampfli , c'est
un. robuste magistrat, un véritable
homme d'Etat qui s'en va. m - -- - - ¦ ¦- _.
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Nous l'avons vu arriver au Conseil
national en 1931, l'homme de forte car-
rure, au visage plutôt renfermé, les joues
marquées de ces cicatrices qui attes-
tent des coutumes estudiantines aux-
quelles les Romands resteront toujours
réfraetaires.

Il était le troisième élu de cette dépu-

tation radicale de Soleure. trinité qui
réunissait un paysan, un secrétaire ou-
vrier et un représentant de l'industrie.
M. Stampfli. en effet, après avoir tenu
pendant dix ans la plume à la rédac-
tion de 1' « Ol.tener Tagblatt » et passé
par le secrétariat de la Chambre de
commerce de son canton , était entré
aux usines von Roll où il était devenu
directeur du service social et du per-
sonnel.

Sous la coupol e, on s'aperçut bientôt
que cette enveloppe d'apparence rude
cachait un esprit prompt et vigoureux,
bien informé des grands problèmes éco-
nomiques et politiques, mais aussi un
tempérament de lutteur et de polémiste.

Déjà ses interventions de député , mar-
quées d'une certaine emphase et
rythmée par un avantageux balance-
ment dm. torse, mêlaient à un raison-
nement qui témoignait de vues profon-
des et solides sur la question , une iro-
nie et des boutades qui bien souvent
laissaient pantois le contradicteur, le
réduisaient à quia , lu* retirait l'oreille
de la salle pour le reste de la discus-
sion. M. Stampfli savait s'imposer ; on
sentait en lui le sens et le goût de l'au-
torité.

Aussi, lorsqu au milieu de 1940, M.
Obrecht, épuisé par un travail d'orga-
nisation dont le pays recueillit les f ru i t s
dès les premiers jours de la guerre,
profondément atteint dans sa santé , de-
manda sa démission quelques semaines
seulement avant do succomber à la ma-
ladie, le nom de M. Stampfli fut-il re-
tenu à peine prononcé. La Suisse ro-
mande tenta bien, assez t imidement  et
sans beaucoup d'adresse, do faire valoir
ses justes prétentions ; la candidature:
soleuroise était assurée du succès. Les
libéraux, en Irai opposant celle de M.
Kôchlin, de Bâle, les socialistes, en
avançant le nom de M. Wenk , bâlois
également, en firent l'expérience. M.
Stampfli fut  élu conseiller fédéral le
18 juillet 1940, par 142 voix sur 229 vo-
tants. sm.mrms

*Il donna tout aussitôt la nnosure de
sa puissance de travail. Avec une éton-
nante facilité, il se plongea dans les dif-
férents problèmes de l'économie de
guerre, se familiarisa avec le jeu tou-
jours* plus compliqué de cette immense
machine qui devait assurer l'existence
économique du pays, maintenir l'acti-
vité de nos industries et de notre com-
merce, faire durer la paix sociale.

Ainsi, les circonstances obligeaient un
homme que sa doctrine politique et son
activité antérieure inclinaient au libé-
ralisme économique à entrer dans la
peau d'un « dirigiste ». U accepta ca
rôle et s'en tira d'ailleurs avec sou _ >les-
se, voyant exactement ce qu'il fallait à
un certain moment, ce qui convenait à
un état de choses déterminé mais tem-
poraire, refusant do donner à une théo-
rie manifestement commandée par les
événements la valeur d'un principe.
Tant que l'assurance vieillesse ne lui
parut pas réalisable, il n'aborda pas le
problème, mais dès que les conditions
eurent changé, il se mit au travail
avec une ardeur , une conviction et une
foi qui ont trouvé leur justo récom-
pense dans le vote du 6 juillet dernier.

C'est que M. Stampfl i était un homme
d'action plus que de méditation, un
réaliste plus qu'un théoricien. Il s'at-
tachait aux faits et, là-dessus, on ne
lui en remontrait pas. Combien de fois
ne l'avons-nous pas vu, au banc du gou-
vernement, répondre en citant , de mé-
moire, chiffres, dates, décisions, résul-
tats obtenus, état de travaux en cours,
à des députés qui croyaient l'embarras-
ser dans des considérations générales.

Cette faculté, cette prodigieuse mé-
moire aussi, où éclatait la connaissance
parfaite de toutes les affaires intéres-
sant son département avaient toutefois
leur revers. Et ce n'est point diminuer
les mérites du démissionnaire que de
rappeler son peu d'empressement à sa
pencher sur certains problèmes essen-
tiels, dont, la solution exige aujourd'hui
une revision préalable des idées fonda-
mentales tenues pour valables jusqu 'à
présent : le problème des relations en-
tre le capital et le travail par exemple .

G. P.

fliire la suite en 7me pane)

Le gouvernement français rappelle
des réservistes sous les drapeaux

AFIN DE PRÉVENIR DES TROUBLES ÉVENTUELS A PARIS

Des mouvements de troup es sont en cours dans la région p arisienne

Les grèves touchent maintenant 400,000 ouvriers
PARIS. 20 (A.F.P.). — On sait que

depuis plusieurs semaines, diverses
mesures de sécurité ont été prises pat
le gouvernement. Des troupes ont été
amenées de l'est et de la zone d'occu-
pation en Allemagne: Des mouvements
de troupes sont actuellement en cours
à Paris et dans la région parisienne,
afi n de prévenir des troubles éventuels.

Les troupes venant d'Allemagne sont
installées dans diverses casernes au-
tour do la capitale ; des forces de gar-
des mobiles amenées en camions sta-
tionnent depuis jeudi matin dans la
cour de la préfecture de police, tandis
que deux compagnies de la Garde ré-
publicaine sont cantonnées dans l'an-
cien hôpital Bcaujon, rue du faubourg
Saint-Honoré.

Rappel de réservistes
PARIS, 20 (A.F.P.). — Dans le cadre

des mesures de sécurité prises par le
gouvernement le 19 novembre, le mi-
nistre des forces armées a promulgué
un avis immédiatement exécutoire rap-
pelant sous les drapeaux la moitié du
contingent de la classe 1947. actuelle-
ment en congé de libération par anti-
cipation.

400,000 grévistes
PARIS, 20 (A.P.P.). — Les grèves

touchent actuellement environ 400,000
ouvriers. Les divers mouvements de
grève ont, en effet depnis mercredi,
pris une certaine extension dans la ré-
gion parisienne ainsi que dans certains
centres de la ' province. On signale ce-
pendant quelques reprises de travail
qui seraient plus importantes si les
ouvriers qui ne veulent pas cesser leur
activité, ne se heurtaient aux piquets
de grève qui rendent toute reprise im-
possible.

Les mouvements
de grève se poursuivent

dans tout le pays
PARIS, 21 (A.F.P.). — Les mouve-

ments de grève se poursuivent un peu
partout à travers la France. A Paris,

les ouvriers de rusine de moteurs
d'avions « S.N.E.C.M.A. » ont décidé arat
scrutin secret, par 3374 voix contre 1826,
de cesser le travail, cependant qu'aux
usines « SOMUA », la décision de re-
prendre le travail vendredi a été prise
également au scrutin secret par 1143
voix contre 835.

A Marseille
A Marseille, le travail a cessé dans

de nombreuses branches de l'industrie.
Le mouvement de grève des cheminots
a éclaté jeudi , à 16 heures, à la gare
principale, et s'est rapidement étendu
aux dépôts et aux différents services
des chemins de fer. Les cheminots ont
décidé l'arrêt du travail par 6150 voix
contre 950.

Dans le bassin minier des Bouches-
du-Rhône, le travail a cessé dans cer-
tains puits, et chez les employé» des
minoteries, la grève se poursuit, mal-
gré l'ordre de réquisition qui les frappe.
Enfin , deg consultations ont lieu dans
diverses catégories de travailleurs sur
l'opportunité de cesser ou non le tra-
vail.

Au port de Marseille, les opérations
de déchargement de marchandises, ef-
fectuées par la main-d'œuvre militaire
se sont poursuivies toute la jou rnée à
un rythme accéléré et sans incidents.
Enfin , les instituteurs et institutrices
se sont prononcés contre la grève à
une faible majorité.

A Toulon
A Toulon, les employés des tramways

sont en grève, et les ouvriers de l'ar-
senal et -des chantiers maritimes se pro-
nonceront vendredi sur l'opportunité
de cesser le travail. On annonce égale-
ment que 2000 travailleurs du port
d'Oran sont en grève depuis hier ma-
tin, jeudi.

Dans les bassins de Valenciennies, la
grève des mineurs s'est étendue, mais
on a noté un certain nombre de descen-
tes dans les diflerpntes fosses. Les bu-
reaux centraux se, sont prononcés par
352 voix contre 39 contre la grève. Aux
forges et aciéries de Denain, les 5500
ouvriers et employés sont en grève.

Une heure sans métro
PARIS, 21 (A.F.P.). — Le métro ces-

sera son trafic pendant une heure, ven-
dredi après-midi. Telle .est la décision
prise par le syndicat affilié à la C.G.T.
des ouvriers et employés du métro pour
affirmer leur solidarité avec tous les
travailleurs en grève.

Un appel du président
de ta République

aux grévistes
PARIS. 20 (A.F.P.). — Recevant la

presse, M. Vincent Auriol , faisant allu-
sion à la crise ministérielle, a dit no-
tamment : • 

^J'entends faire vite, car, dans les cir-
constances actuelles, 11 ne saurait y avoir
de vacance prolongée du pouvoir. Mats
quelle que soit notre hâte, le temps ma-
tériel de procéder k l'Investiture du prési-
dent du conseil et de mettre sur pied un
ministère de salut public demande un
certain délai.

Le président de la République a pour-
suivi :

Je sais, sans doute, que le droit de grève
est inscrit dans la constitution. La liber-
té du travail aussi est constitutionnelle.
Je suis le premier k vouloir garantir l'un
et l'autre, mais la misère, la souffrance,
la faim ne sont pas constitutionnelles.
C'est pourquoi Je voudrais que les travail-
leurs — et Je dis tous les travailleurs —
au nom de cette république qui est leur
bien propre comprennent qu'il faut se re-
mettre k l'ouvrage.

Le nouveau gouvernement prendra des
mesures pour remédier à la crise sociale,
mais qu'entre temps non seulement l'ac-
tion de ceuj * qui auront la charge du
pouvoir , rn^is surtout l'existence même de
nos foyers ne soit pas compromise.

Dans l'intérêt des travailleurs et dans
celui de toute la nation, le travail doit
reprendre tout de suite.

En concluant, le président Auriol a
déclaré :

Je suis sûr que tous les Français et
particulièrement les travailleurs qui ont
toujours été à l'avant-garde du combat
pour la république entendront ces paroles
amicales, mais graves.
(Lire la suite en 7me page)

La p rincesse Elisabeth a ép ousé hier
le lieutenant Philipp e Mountbatten

Une cérémonie nuptiale historique à l'abbaye de Westminster, à Londres

Une foule innombrable a réservé un accueil délirant à la future reine d'Angleterre et à son mari
LONDRES, 20 (A.F.P.). — Jeudi à

9 heures, le doyen de Westminster a
fait ouvrir l'abbaye qui avait été scel-
lée la veille par les soins de la police
et les premiers invités au mariage de
la princesse Elisabeth commencent à y
prendre place.

La garde royale en kaki et la musi-
que de la garde écossaise se sont ran-
gées dans la cour du palais de Buc-
kingham.

Près de l'abbaye on remarque un ra-
moneur : c'est John Heveley Lewis, qui
est venu là comme porte-bonheur se-
lon une vieille tradition anglaise.

Deux millions
de spectateurs

Prèsi de deux raillions de spectateurs
s'entassent sur le parcours du cortège
et autobus, taxis, camions continuent
a déverser aux. points stratégiques
leurs carga isons de Londoniens et de
banlieusard s enthousiastes.

Peu à peu l'abbaye de Westminster
s'est remplie de deux mille invités.

U est 11 h. 05 lorsqu'une immense
clameur s'élève de la foule : C'est le
cortège de la reine Mary qui passe,
se rendant de Marlboroughhouse à
l'abbaye.

Mais déjà une nouvelle clameur s'élè-
ve de la foule : C'est le cortège de la
reine qui , parti du palais de Bucking-
ham , approche de l'abbaye.

La reine, qui est accompagnée de la
princesse Margaret, a pris place dans
le carrosse de verre, aux ornements do-
rés, qui servira aux jeun es mariés pour
leur retour au palais après la cérémo-
nie.

Un parterre de rois
La rei ne, la reine Mary et leurs In-

vités royaux sont conduits à leurs pla-
ces respectives par des gentilshommes
huissiers. La procession do la reine tra-
verse la longue nef de l'abbaye, tandis
que de part et d'autre, les invitée s'in-
clinent sur son passage. Dans la pro-
cession on remarque notamment la rei-
ne Victoria-Eugénie , le prince Gusta-
ve-Adolphe et la princesse héritière de
Suède, la reine Alexandra de Yougos-
lavie, le roi Pierre do Yougoslavie, le
prince régent de Belgique Charles, la
reine Hélène de Roumanie , le prince
Bernhard des Pays-Bas et la princesse
Juliana , régente des Pays-Bas, la prin-
cesse Andrée de Grèce, mère du lieute-
nant Philippe Mountbatten, et le roi

Haakon de Norvège, le roi de l'Irak,
la reine Frédérika des Hellènes, le
roi Michel de Roumanie, le roi Frede-
rick de Danemark, et la reine du Dane-
mark. La reine, la reine Mary et la
princesse Andrée de Grèce pren nent
place dans la partie haute du chœur,
à droite de l'autel , où vont également
s'asseoir les princes de sang royal.

Le lieutenant Philippe qui a quitté
le palais Kensington en compagnie de
son garçon d'honneur arrive à 11 h. 15
au porche sud de l'abbaye, appelé por-
che du « coin des postes ». La foule ac-

clame sans fin le fiancé de la future
reine d'Angleterre qui semble profon-
dément ému.

Il est vêtu de son uniforme de marin
avec, à son côté, l'épée du roi George V.

L'arrivée de la princesse
C'est à 11 h. exactement que le car-

rosse irlandais dans lequel ont pris
place le roi et la princesse Elisabeth
quitte le palais de Buckingham escorté
par un détachement de gardes à che-
val en grande tenue.

La princesse Elisabeth dans sa robe de mariée.
i

Sur le passage du cortège, la foule
est absolument déchaînée, les gens se
bousculent pour mieux acclamer le roi
et la pri ncesse, agitent mouchoirs et
chapeaux et crient des souhaits de lon-
gue vie et de bonheur. Les détache-
ments de troupes, rangés tout le long
du/ parcours présentent les armes.

Lorsque le roi et la princesse arri-
vent à l'abbaye, l'enthousiasme popu-
laire est à son comble et la clameur
résonne jusqu 'à l'intérieur de l'abbaye
et couvre la musique des orgues. Il est
11 h. 28.

(Lire la suite en 7me page)

La Grande-Bretagne repousse
plusieurs points du rapport

de la commission palestinienne
LAKE-SUCCESS. 21 (Reuter). — Sir

Alexander Cadogan a fait une déclara-
tion jeudi devant la commission pales-
tinienne de l'O.N.U. au nom du gouver-
nement britannique.

Sir Alexander Cadogan est d'avis que
la périod e transitoire prévue par le
rapport de la commission pourrait
commencer dans quelques jours. Mais
le gouvernement britannique conserve
son mandat sur la Palestine jusqu 'à la
constitution des deux Etats indépen-
dants et demeure responsable des en-
gagements que ce mandat comporte
pour lui. Or, la commission palesti-
nienne propose qu 'une commission spé-
ciale administre le pays pendant la pé-
riode transitoire. Mais rien ne serait
plus préjudiciable à l'ordre et à la
tranquillité de la Palestine que la
co-existenoe d'une administration bri-
tannique et d'une administration nou-
velle.

C'est pourquoi l'Angleterre estime
qu'aussi longtemps qu 'elle conservera
son mandat, elle doit être seule à
administrer la Palestine.

L'orateur fait ensuite remarquer que
la Grande-Bretagne a le droit de re-
noncer à son mandat en tout temps,
sans attendre pour cela l'accord du
Conseil de sécurité. Or, la commission

de l'O.N.U. suggère que les compéten-
ces de l'Etat mandatai re  poussent peu
à peu à l'adminis t ra t ion  provisoire.
Cela signifierait  que le gouvernement
br i tannique  devrait  se rall ier à des
décisions auxquelles n 'aura ient  pas
pris part les deux parties , intéressées.
L'Angleterre ne saurai t  donc assurer
l'exécution de pareilles décisions. En
outre, la Grande-Bretagne est désireuse
d'évacuer ses troupes le plus rapide-
ment possible, et elle ne ju Re pas né-
cessaire pour cela de rechercher l' ap-
probation du Conseil de sécurité.

Cependant . l 'Angleterre envisage de
tenir la commission palestinienne de
l'O.N.U. au courant de l 'évacuation de
ses troupes et de lui annoncer la f in  do
son adminis t ra t ion  civi le en Palestsine.
Dès ce moment-là. il n 'y aura plus
d'administrat ion centrale dans le pays,
si l'O.N.U. n 'y pourvoit pas. Le pro-
blème administratif  résolu , l'évacua-
tion des troupes ne présentera aucune
d i f f i cu l t é .

La déclaration dc sir Alexander a
fait sur ses auditeurs l'effet dune
explosion . Les membres de la commis-
sion palestinienne étaient v is ib lement
pris au dépourvu , étonnés de constater
que la Grande-Bretagne rejetait  plu-
sieurs des points _e leur rapport
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^M-s, Corcelles-
î ($pï Cormondrèche
Poste au concours

Ensuite de décès du
titulaire, le poste de
préposé à l'abattoir de
Cormondrèche est mis au
concours.

Pour les conditions de
travail et le traitement,
s'adresser au bureau com-
munal qui donnera tous
renseignements utiles.

Entrée en fonctions :
Aussitôt que possible.

Les offres de service —
manuscrites — sont k
adresser au Conseil com-
munal. Jusqu'au lundi 24
novembre, à 18 heures.
Elles porteront la suscrlp-
tlon : « Préposé & l'abat-
toir ».

CorceUes - Oormandrè-
eihe, le 17 novembre 1847.

Conseil communal.

Serrlères. & proximité
de la gare et du trolley-
bus, pour le 1er décem-
bre,

deux jolies chambres
avec bonne pension, dans
propriété tranquille. —
Beauregard 33, tél. 5 19 68.

Chambre avec pension.
Demander l'adresse du
No 426 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ou demande pour tout
de suite une

JEUNE FILLE
ayant déjà été en service,
au courant des travaux
de la cuisine et du mé-
nage. S'adresser k la con-
fiserie Zurcher. Colom-
bier, ML 6 34 12.

Vendeuse
auxiliaire

serait engagée pour la
durée du mola de décem-
bre. S'adreeeer ft Meu-
bles O. Meyer, Neuchâtel .

Commissionnaire
Jeune homme robuste,

honnête et travailleur se-
rait engagé. Se présenter
ou faire offres à la Direc-
tion de la Société coopé-
rative de consommation,
Sablons 39.

jeune employé sérieux
et tranquille Cherche

chambre
meublée, chauffée. De-
mander l'adresse du No
416 au bureau de la
Feuille d'avla.

A louer un Joli

APPARTEMENT
meublé, trois chambres,
au soleil, Jardin, cave, ga-*
letas, pour quatre mois
ou à convenir. Libre tout
de suite. Adresser offres
écrites à S. V. 420 au bu-
reau da la Feuille d'avis.

Printemps 1948
Appartement de quatre
pièces, près du centre,
dans maison, neuve, à
échanger contre quatre
ou cinq pièces dans vieil-
le maison en ville ou en-
virons Immédiats. Faire
offres écrites sous chiffres
F. F. 424 au bureau de la
Feuille «l'avis.

___ IT_S B _ iWiTr_r_r i

Famille sans enfant
cherche un

APPARTEMENT
de quatre chambres, cui-
sine et chambre de bain;
échangerait éventuelle-
ment, contre appartement
de deux pièces et cuisine.
Ecrire sous B. A. 418 au
bureau de la FeulBe
d'avis.

Nous eherebans pour te
ler Janvier 1948,

commissionnaire
Jeune et robuste. H. Bail-
lod S. A., Neuch&tel.

L'hôtel National k Fleu-
rier, cherche

femme de chambre
connaissant aussi le ser-
vice de table. Date d'en-
trée à convenir.

Femme de ménage
de toute confiance , est
cherchée pour faire une
ohambre, deux heures par
semaine. Adresser offres
aveo références k P. S. 371
au bureau de la Feuille
d'avis.

Gain accessoire
facile et régulier per le
placement d'abonnements
à revue Illustrée. Rayons
Intéressants pourraient
être réservée k personnes
actives.

dîtes sous chiffres P.
7041 N., k Publicitas,
Neuchfttel.

On cherche

femme de ménage
pour entretenir régulière-
ment deux ou trois pièces
dans bureau en pleine
ville. — Adresser offres à
Mebar S. A., case postale,
Neuchfttel.

Epicerie de la ville
Cherche

JEUNE FILLE
en qualité d'aide de ma-
gasin, éventuellement seu-
lement une partie de la
Journée. — Adrcisser of-
fres écrites k O. F. 353 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On Cherche Jeune gar-
çon honnête et aimable
en qualité de

commissionnaire
nourri et logé, dana 3a
maison. Bonne occasion
d'apprendre la langue al-
lemande. Gages Fr. 1B0.—
par mois. Faire offres k la
boucherie aubier, Stadt-
hausstrasse 123, Winter-
thour, tél. 2 63 25.

I

Jeune fille
17 ans. désirant se per-fectionner dans la langue
française, cherche placedans famille pour s'occù-
per de un ou deux en*,
fants en bas ftge et pour
aider au ménage. Serait
llbrei tout de suite. Adres-
ser offres k Mlle Edith
W e b e r , Bottlgenstrasse
72 b, Beme-BUmpllz.

CHAUFFE-B
Jeune homme. 24 ans,

ayant pratique des poids
loujrds et légers, cherche
plaça tout de suite ou
pour date k convenir. —Adresser offres écrites àS. C. 427 au bureau de la
Feuille d'avis.

Trouvé une

bâche de camion
La réclamer chez A. Cou-
cho-d. Suahiez-Viully, té-
léphone 7 26 04.

Perdu une petite
ÉCHELLE DE CAMION

em fer (deux barreaux),
La rapporter contre ré-
compense chez Reber et
Kaltenrleder, combusti-
bles, Moulins 33, Neuchâ-
tel.

On demande & acheter
une paire de

bottes d'équitation
pointure 44. Faire offres
avec prix à P. Hostettler,
Coffrane. Tél. 7 21 38.

Achat de
vieux bijoux
au plus haut prix

Michaud
PLACE PURRY 1
On cherche k reprendre

un petit commerce de

cigares et tabacs
ou laine et bonneterie. —-
Paire offres écrites détail-
lées sous B. L. 387 au
bureau de la Feuille
l'avis.

Réduction de prix
mr tous les vins Mêler,
par cageots de 10, 20 et
50 litres, dans les maga-
sins Mêler 8. A.

Grand choix de I
CHAUDES
SEMELLES |

en mouton, feu- 1
¦ tre, é_>onge, etc. 1

I ifiTtï_i_ i_>_|
B ^r \f m i t  

DE L'HOPIIAI jj

\6*̂ IÛ.ÊPH0NE l t t v i M
T ' W E U  C HA U f T

André Dirac
MASSEUR AUTORISÉ

PAR L'ÉTAT

Tous massages
Tél. 6 34 37

Se rend A domicile
Faubourg du Lac 3"

Gouvernante-
ménagère

de confiance, dévouée et
propre, est d: mandée au-
près d'une dame seule. —
Adresser offrea écrites k
O. P. 422 au bureau de la
Feuille d'avis.

Imprimerie de la place
Cherche un

auxiliaire
ou manœuvre
actif, sérieux et de toute
confiance. Adresser offres
manuscrites k case posta-
le 29,646, NeuchAtel 1.

JEUNE FILLE
française, de bonne* édu-
cation, parlant l'alle-
mand, connaissant la dac-
tylographie es la compta-
bilité, et. JEUNE HOMME
français, monteur-électri-
cien, ayant exercé la
fonction de comptable,
connaissant le dessin,
cherchent places stables,
région de Neuch&tel. —
Adresser offres écrltrs à
F. H. 419 au bureau de
la Feuille d'avis.

On Cherche pour le
printemps prochain

places
pour deux sœurs

Jumelles
désirant apprendre le
français. Pour ruine, d?
préférence dans boulan-
gerie-pâtisserie, pour l'au-
tre chez particulier avec
enfants. Mme Ramsej-er,
Gese_ls _hartsstrn.se 33,
Berne,

On demande _ louergarage
pour une voltaire. Faire
offres sous chiffres P 70S1
N k Publicitas , Neuchfttel.

Nous cherchons pour entreprise Industrielle de
Lausanne :

CORRESPONDANTE
parlant et écrivant correctement dans les langues
française et allemande, éventuellement anglaise,
habile et consciencieuse. TravaU Indépendant et
bien rémunéré. Emploi stable. Présenter offres
accompagnées du currlculum vitae, des copies de
certificats et références en indiquant date d'entrée
et prétentions de salaire sous chiffres P. K. 36004 L.,
ft Publicitas, Lausanne.

¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ï_!!;;_ *;*;;;;;;;;;y5_IZ!ï_lï ,!«!"«"«"»"««""..»"!!«ïi

Quel employé
intelligent

désirant Changer son activité actuelle parce qu'elle
ne le satisfait paa aurait Intérêt à devenir agent
professionnel d'une société suisse renommée ?

Offre éventuelle de daine est aussi prise en con-
sidération.

Les candidat» sont mis au courant de la branche
et sont aidés de façon pratique et continue dana
travail de prospection intéressant.

Revenu minimum garanti dès le début, Indemnité
Journalière et frais de déplacements.

Seuls les candidats jouissant d'une bonne répu-
tation, animés du désir d'avancer dans la vie et
qui, à cet effet, sont décidés k obtenir un rende-
ment au-dessus de la moyenne, sont priés de faire
offres avec photographie et mention de leur activité
sous chiffres P 7115 N & PuMIcItas, Neuchfttel.

ItSBfffllSSSSfflSIKHlHl ¦¦¦¦¦¦ ---¦¦-¦¦-¦¦¦ ¦¦¦-- --¦-¦---¦•¦¦¦-•¦-¦-» _¦¦-¦¦_
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Trolleybus du Val-de-Ruz
On chercha nn

chauffeur-mécanicien
capable d'entreprendre des révisions de
moteurs à benzine et moteurs Diesel, et un

chauffeur
La préférence sera donnée aux candidats pos-
sédant le permis auto-car. Le permis auto-

camion est indispensable.
Adresser les offres à la direction du chemin
de fer du Val-de-Ruz, Escaliers du Château 6,

Neuchâtel. "~
t¦ -_-_-___-_¦_------_-____-----_-_-_---_«

Tapissier qualifié
trouverait place stable. Entrée tout de suite ou
selon entente. — S'adresser a Meubles G. Meyer,
Neuchâtel.

Importante maison d'édition cherche

ACQUISITEUR
pour la Suisse française

Débutant capable, sérieux et travailleur, peut se
créer situation Indépendante avec revenu au dessus
de la moyenne. Travail de porte a porte. Seulement
candidate en dessus de 24 ans, sont priés d'envoyer
offres avec photographie sous chiffres K 7071 Y ft
PubUcltas, Berne.

Fabrique d'horlogerie t Saint-Biaise S. A.,
Saint-Blalse, engage

(terminaison de grosse horlogerie)

horlogers complets
ouvrières pour remontage

Importante entreprise de Neuchfttel

CHERCHE HORLOGER
très habile pour réparations d'horloges aveo mou-
vements ft plies. Adresser offres écrites sous chiffres
P 6997 N avec prétentions de salaire et copies de
certificats, k PubUcltas, Neuchfttel.

J 6Une îllle connaissant si possible la dacty-
lographie trouverait emploi dans fabrique (ban-
lieue de Neuchfttel), en qualité

d'aide de bureau
Bonne rétribution ; entrée k convenir. Adresser
offres écrites sous chiffres A. B. 421 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Je Cherche pour
tout de suite

garage
région Beauregard-
TivoU-Serrlères. S'a-
dresser & M. Staeiheli,
Amandiers 20, Ser-
rières.

A vendre à Colombier, bloc de deux

IMMEUBLES
mitoyens de deux et quatre logements, trols maga-
sins avec vitrines. Bon rapport, belle situation, rue
du Chftteau. Offres et renseignements auprès de
C. Deagostinl , caissier de la société libre, rue de la
Société 6, Colombier.

On cherche pour
tout de suite un
jeune homme con-
sciencieux et propre
en qualité de

GARÇON
DE COURSES
Bonne nourriture et
salaire convenable.

Boucherie Louis
PfftffU, Brienz, téL
2 80 09.

r«®$_
\ S?* « \ \-OxV

. ĵff-r-**'\̂ \*̂ s>  ̂ \
«SA» GARAGE DU PRÉBARREAU

X-L. Segessemann - NEUCHATEL - Tél. 6 26 88

Place au concours
Place vacante : Jeune technicien en génie civil ft

la Division dea travaux des C.F.F. à Lausanne.
Conditions d'admission : Etre porteur du diplôme

d'un techniçum et avoir la pratique des tra-
vaux de piquetage. Langue maternelle : le
français ; connaissance de l'allemand.

Appointements mensuels : A convenir.
Délai d'Inscription : 10 décembre 14S7. S'adresser

par lettre autographe et currlculum vitae ft la
Division des travaux du ler arrondissement
des C.F.F. ft Lausanne.

Entrée en fonctions : le plus tôt possible.

La clinique du Grèt cherche pour tout de
suite ou date à convenir

aide de cuisine
Maison dea branches annexée de l'horlogerie

engagerait

une aide-comptable
habile et consciencieuse

Faim offres manuscrites aveo références et
prétentions sous chiffres S. MHS U, ft

PUBLICITAS, BIENNE

Noua cherchons, pour entrée Immédiate ou date
ft convenir,

MÉCANICIENS
Adresser offres écrites aveo certificats et prétentions
de salaire aux ateliers de constructions Georges
VIvot, Peseux. Tél. 612 09.

JEUNE FILLE
serait engagée par magasin de la ville. Bonne occa-
sion de se mettre au courant de la vente et des
différents travaux de bureau. Entrée au plus tôt.
Paire offres par écrit avec photographie et préten-
tions de salaire, sous chiffres R. S. 881 au bureau
de la Feuille d'avis.

§I!IIIIIIIIIIIIIII [|||| 1IIIIIIIII!IIIIIIIIIIIIIIII1

| AU CORSET D 'OR |
Hl Nous engageons une |§

| JEUNE FILLE |
g de 15 à 18 ans g
Hl en qualité d'aide-vendeuse,

^ iiTiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiniiTiiiiiiiiiTiiiiiifll —
Nous cherchons pour entreprisa Industrielle de

Lausanne :

SECRÉTAIRE
habile et consciencieuse, capable d'assurer parfaite-
ment la correspondance dans les langues française
et allemande. Emploi stable et bien rémunéré pour
candidate remplissant conditions requises. Entrée
ft convenir. Présenter offres accompagnées du currl-
culum vitae, des copies de certificats et références,
en Indiquant date d'entrée et prétentions de salaire
sous chiffres P. J. 36003 L., ft PubUcltas, Lausanne.

EMPLOYÉE DE BUREAU
Demoiselle , 35 ans, avec grande pratique, sachant

l'allemand, le français et l'anglais a fond, bonnes
notions d'Italien, excellente sténo-dactylo, actuel-
lement en -Angleterre, cherche place de secrétaire
de direction ou emploi ft responsabilité dans entre-prise de Neuchfttel . Entrée 15 Janvier 1948. —Faire offres sous chiffres P. 7168 N., ft Publicitas,Neuchfttel.

Sgg-g-gaBIl : !l 858-3--SB ¦====l^
Jeune Suisse allemand

U (EMPLOYÉ D'ADMINISTRATION) HJ
ayant terminé son apprentissage com- Il
mercial et fait deux ans de pratique___ cherche place en Suisse romande pour II¦i se perfectionner dans la langue française. [?Adresser offres écrites à L. F. 414

au bureau de ia Feuille d'avis.

COMMERÇANT
spécialisé dans l'achat et la vente des articlessuivants : mercerie, articles de messieurs, articlesde mode, bas de dames, papeterie, articles de cuir,bijouterie et articles de sport, cherche place pourse perfectionner dans la langue française. Entréeler décembre. — Adresser offres écrites ft C. A. 417au bureau de la Feuille d'avis.

¦S» fŒ_ ___f ^P ^a grandiose réussite qui a f ait f ureur 
 ̂
f» 

9fm 
 ̂^_

US A. HA ft» ̂  ** a Parîs p endant des mois *™ ¦* MM /ï G PJj  ̂
Ëm œ»

• Grand prix international du Festival de Cannes * ̂ * __t_g

J0ÊÊÊA H»i_f___^. %. 1 l____i*W _j-_-___ t̂eiiimiPi__l7 IIMI ir ^w.

J&Êm > .\ ____^C_̂É_!iW_M_R_____ _̂__r * _/_£_____ ______
_____¦ K_ _"̂ 'P™**_8B__ : \ MMM v̂ ĵ '̂. .:::?«-rjm|BlHl» 

*_______r«__ > . -
&mi _H_̂ I _̂_____ _____I j_H___p2_^̂ _iP JLW !_!____¦ ; 'vlffa m

JjËjÊ ___K _̂ ?^_____________ I i______ rwi_i_________l _B_ 419

__f£l________ E___K * *' M̂I nSËpp:. . . ^H ________ jfl r̂̂ ^̂ T r̂̂ ^̂ * -̂«R% P̂̂ ^̂ ^̂ Ĥ maaWvff î&p wÊii Ê̂œayy. ¦¦ TTT B̂HÊ'y àT ^Lrw Wi
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• UN FILM BOULEVERSANT SUR LA RÉSISTANCE DANO ISE •
SAMEDI et JEUDI : MATINéES A PRJX RéDUITS A T T E N T I O N !  Les billets retenus sont

DIMANCHE : MATINÉE à 15 h. Veraion «rlgtauae soue-tlttée flaranfîc îlIçflll 'V IA k IA SeulementLocation dès vendredi à 16 h. au tél. 52152 garantis |usqu à £a\J II. JU seulement

UN FILM D'ATMOSPHÈRE, D'AMOUR ET DE PASSION_ ÎK,_ — «LE RETOUR DU SPAHI »
MERCREDI à 15 h. avec ANNIE DUCAUX - DENISE BOSC - LARQUEY, etc. (Voir notre annonce spéciale île samedi) |
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NOS
ESCARGOTS

au beurre
feront votre délice

«c L'Armailîi »
Hôpital 10
Tél. 519 80

I 

Monsieur J.-Baptlste I
RISOLI et ses en- ¦
fants remercient sln- I
cèrement toutes les I
personnes qui ont B
pris part ft leur H
deuil.

NeuchAtel , 20 no- H
vembre 1947.



Cest le printemps... lui 1 ̂ 5 n ̂% Ç
malheureusement pas dans notre pays, mais en Argentine. Là, la ponte des œufs bat son plein et ces ^^| _̂__ks_. 1S______ ___d_Br »¦
œufs sont de toute première qualité. La ménagère snisse peut maintenant emp loyer des œufs frais ! ¦ 
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Oeufs frais d'Argentine, gros i».*» -.33 V3 La source des produits
Comparez la qualité et le poids ! (Le carton de 6 pièces Fr 2-] alimentaires fra is
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1= APOLLO .
Tel Au bureau, dans le tram, au magasin, dans la rue, partout et toujours,

5 21 12 QN N£ pARLE QUE DU PLUS BEAU FILM DE L'ANNÉE
réalisé par WILLIAM WYLER

Les plus belles années
_H _ . ir**-* i
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OF OUR LIVES
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Dans toutes les villes, dans tons les pays, critiques et spectateurs sont unanimes dans leurs louanges :

C'EST UN FILM D'UNE HAUTE VALEUR HUMAINE ET D'UNE RÉALISATION PARFAITE
**»*——¦—**¦"*——»——— ¦—^̂ —»—^^— U l

• PARLÉ FRANÇAIS •
•n Nous rappelons que, vu la longueur exceptionnelle de ce film, •> ¦ <¦>

I H les séances commencent à Cil Ni 10
tous les soirsH et SAMEDI, DIMANCHE, MERCREDI et JEUDI, à 15 h., en MATINÉES

U est prudent , pour samedi et dimanche, de retenir ses p laces au plus tôt, celles-ci s'enlevant
déjà très rapidement . . .

i (autorisé
PRIX EXCEPTIONNEL DES PLACES : Fr. 1.50, 2.—, 2.50, 2.75 par le contrôle des prix)
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DE CAMPAGNE

BOUCHERIE ^i Belles TRIPES
CHARCUTERIE J CUITES
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Œufs frais étrangers 33 c. ia pièce
Beurre de table danois FUm gr.
R.-A. STOTZER RUE DU TRéSOR

Sacs plastic
-*___ 1550

w _ û*3 Ws WW ^g J/
1030 m
Achetez chez le maroquinier

BIEDERMANN
Neuchâtel

O ' ''

Propreté étincelante
OVQC /e__^

blanc savonwmi
Fabricant̂ : Walz _ Eschle S. A. Bôle
mV,

UNBON BOUILLI
1er choix prix avantageux

Boucherie BERGER-HACHEN

Qcuib une j e u n e t t e  daine
et âeuàeude:

mut c&au44ute4 {vaut etUdnU

Soutier «fëconer. Box* Jî^WV e ' Jicalf noir ou brun, se- 'f ij f i sù  ^&5xmeile cuir de grand '~*£j~ ¦ 
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Z7/ 2S 20,50 M ^ '~'>9mJÏ0/im ^^
30/35 22.80 / ^* 7 / W^

NET 
^ 

0è  ̂ WÊ
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(. de caoutchouc sa- // e^Sl r- y / i J - i € ?  '
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Pour le mauvais temps^*^^^ 
____*C_^____.Soulier montant , water- _t*  ̂____¦_¦_____- _

proof souple et solide. B & M l m  mBTt
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Srand choix en bas
„SABA" pour enfants!

- r. 4.20-5.20 CHAUSSURES

POPULAIRES
Neuchâtel Rue du Seyon

L_ RATIONNELLE
Le Locle La Chaux-de-Fonds

***, Ljj ___^____^^____B ̂ SL_!_________________________ S

Tubes Fr. 1. In et 2.35 H
Kaloderma S. A., Bâle. - Laboratoires Bâle, Sankt-Albanvorstadt 94

RADIOS
RADIO-GRAMO

Meubles combinés - Bar

AGA - LUXOR - MEDIATOR
ALBIS - PHILIPS

Tourne-disques - Changeur de disques

Grand choix

Au MÉNESTREL
Musique Fœtisch frères S. A. Neuchâtel

¦̂¦¦¦¦î iH-BBiHBBHnHHHi

A L'ENTRÉE DE NOS MAGASINS

GRANDE DÉMONSTRATION
de

CRAVATES DOUBLES
¦ 

> \

Pouvant se porter des deux côtés ;
n'ont ni p lis, ni couture au milieu,

elles se repassent à p lat

TRÈS GRAND CHOIX

8.90 7.90 7.25 5.45 4.50
¦

GRANDS MAGASINS

\m_ Ŝ ¦*» "«r  ̂NEUCHATEL

______________-_-_----_-----________________________HM

f N
BOUCHERIE-CHARCUTERIE

DU TRÉSOR

Leuenberger
Tél. 5 21 20

du choix - de la qualité

Bœuf - Veau
Porc - Agneau

i J
Canadiennes I
belle coup© r»* JI s*lan, doublées 1

mouton 1

I ^ùlîflfiiiiJi)
\ frf LM Dt l'H0""**i 'J«Imr . ItlifHON. s n H Ë
^¦NeucHâit i,-*T

^AuCoRsËrcrChj
runaîIMMCNMM ¦
Ittjntz ms î&¦ v _ _ C0«CTï J&

B̂ NDUIU___ONi
CTMfWKWM _____j_j_____S3 '

*̂-_BR Ml'UCMATIl

A vendre, pour cause
de départ , lin

potager électrique
« Therma », .  trols plaques
et four, émaillé granité,
ainsi qu'un petit radia-
teur électrique. S'adres-
ser à Ant. Grandjean , Be-
vaix.

C'EST MERVEILLEUX

I h
avec quelle facilité on peut
tout coudre grâce au dispo-
sai zigzag de la Bernina.

H. Wettstein
NEUCHATEL

Seyon 16 - Grand-Bue 5
Tél. (038) 5 34 24

Peintures
à l'huile

d'amateur, k vendre. —
Beaux paysages et divers.
Bas prix. Tél. 5 48 68.

A vendre deux

VEAUX
k l'engrais, ohez Jean
Wenger, Savagnler.

A VENDRE

Citroën
noire, en bon état,

nouveaux pneus, chez
W. HERI,

route de Brùgg 62,
Bienne 7, tél. 2 67 15.

Complet noir
état de neuf , taille. 46-48,
à vendre à prix avanta-
geux. . Demander l'adresse
du No 413 au bureau de
la Feuille d'avis.



LA BELLE-JE NN Y
FEUILLETON

de la a Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 31
Théophile GAUTIER

Get axiome formulé, il lança son
cheval dans la direction indi quée
par l'homme qui lui avait désigné
une maison située le Jong d'un de
ces ramas qui succèdent aux rues sur
les confins de Londres.

Au bout de quelques minutes, la
voiture s'arrêta devant un mur dans
lequel était coup ée une petite porte
verte dont le bouton de cuivre re-
luisait comme l'or. Des arbres à
moitié effeuill és, qui dépassaient le
chaperon de la muraille , indiquaient
qu 'un jardin assez vaste séparait la
maison de la rue. '

L'homme qui avait administré à
M. de Vohuerange le cordial à l'ef-
fet stup éfiant \ira le bouton et son-
na plusieurs fois, séparant ses coups
par des intervalles qui paraissaient
avoir une signification réglée d'a-
vance.

Un domestique vint ouvrir; l'hom-
me lui dit "deux mots à l'oreille; le
domestique rentra dans la maison ,
et bientôt reparut suivi rie deux com-
pagnons à teint olivâtre et à figure
bizarre, qui prirent Volmerange el
l'emportèrent dans un pavillon dc

forme ronde, formant au coin du
corps de logis une de ces tourelles
assez fréquentes dans l'architecture
anglaise.

Le cocher, largement payé, s'en
alla, trouvant l'aventure toute sim-
ple; il avait dans la nuit reporté
chez eux ou ailleurs quatre ducs ou
marquis dans un état pour le moins
aussi probl ématique que celui de
Volmerange.

L'homme au flacon, ayant achevé
sa mission, se retira aussi, après
avoir écrit sur un carré de papier,
qu 'il déchira de son portefeuille,
quelques mots moitié en chiffres,
moitié en caractères d'une langu e in-
connue, qu'il remit au domestique
qui était venu ouvrir.

La' maison dans laquelle on avait
apporté Volmerange avait un aspect
d'élégance et de richesse qui excluait
toute idée de vol et de guet-apens.
Une véranda blanche et rose jetait
son ombre découpée sur un perron
de marbre blanc ; des glaces sans
tain , et d'une seule pièce, posées au-

dessus des cheminées, laissaient
transparaître d'énormes vases de
Chine remplis de fleurs. La cage de
cristal d'une serre immense, dans
laquelle le salon paraissait se conti-
nuer, tenait sous cloche une vraie
forêt vierge ; les lataniers, les bam-
bous, les tulipiers, les jamroses, les
lianes, les passiflores, les pample-
mousses, les raquettes, s'y épanouis-
saient avec une violence toute tropi-
cale, brandissant les dards , les cou-
telas, les griffes de leurs feuillages
monstrueux et féroces, faisant écla-
ter leurs calices comme des bombes
de parfums et de couleurs, et palpi-
ter les pétales de leurs fleurs comme
les ailes des papillons de Cachemire.

Les laquais basanés déposèrent sur
un divan Volmerange endormi , et se
retirèrent en silence, n'ayant pas
l'air autrement surpris de l'arrivée
de ce personnage, que sans doule ils
voyaient pour la première fois.

Il y avait déjà quelques minutes
qu'il reposait , toujours sous l'influ-
ence du narcotique, et personne ne
paraissait.

La pièce ou il avait ete déposé of-
frait, dans son ameublement d'une
simplicité élégante , quelques particu-
larités qui eussent pu guider les
suppositions de_ l'observateur ; une
fine natte indienne recouvrait le
plancher, et sur la cheminée se con-
tournait une idole de la Trimourti
mystique représentant Brahma,
Wishnou et Shiva ; un bouclier de
peau d'éléphant , un sabre courbe.

un krick malais et deux javelines
formaient trophée le long de la mu-
raille. Ces détails caractéristiques, et
moins bizarres à Londres que par-
tout ailleurs, semblaient indiquer la
demeure d'un nabab enrichi à Cal-
cutta ou d'un ciyilien haut employé
de la Compagnie des Indes.

Bientôt une portière de brocart se
souleva et donna passage à une figu-
re étrange : c'était un vieillard de
haute taille, un peu courbé, qui
s'avançait en s'appuyant sur un bâton
aussi blanc que l' ivoire ; sa face mai-
gre, desséchée et comme momifiée,
avait la teinte du ouir de Cordoue
ou du tabac de la Havane ; de larges
orbites de bistrre cerclaient ses yeux
creux et brillants comme des yeux
d'animal, et dont l'âge n'avait pas
amorti une seule étincelle ; son nez ,
courbé, en bec d'aigle, était presque
ossifié, et ses cartilages endurcis lui-
saient comme un os ; ses joues caves,
sillonnées de rides profondes , adhé-
raient aux mâchoires, et ses lèvres
bridaient sur des dents que l'usage du
bétel avait rendues jaunes comme de
l'or ; les jointures des mains , pres-
que pareilles à celles des orangs-ou-
taiis, se plissaien t transversalement
comme le cou-de-pied des bottes à la
hussarde.

Une petite perruque rousse, de
celles dites de chiendent , recouvrait
cette tête hâlée, brûlée et comme
calcinée par le soleil , couvrant les
passions et le feu dévorant d'une
idée fixe ; sous le bord de cette per-

ruque scintillaient deux anneaux d'or
mordant le lobe d'une oreille sem-
blable à un bout de vieux cuir.

A voir ce spectre jaune , plissé,
feuilleté comme un livre, si sec que
ses jointures craquaient en marchant ,
comme celles des genoux de don
Pèdre, on l'aurait cru, non pas cen-
tenaire, mais millénaire. Il accusait
un nombre d'années fabuleux , et
pourtant ses prunelles, seuls points
vivants dans sa face morte, étince-
laient de jeunesse. Toute la vigueur
de ce corps anéanti , et conservé sur
terre par une volonté puissante, s'y
était réfugiée.

Si Volmerange eût pu secouer l'in-
vincible torpeur qui l'accablait et le
retenait dans un sommeil hébété, il
eût frémi en voyant cet être
fantastique glisser vers lui avec cette
allure de fantôme, et il se serait cru
en proie aux épouvantements du cau-
chemar : malgré son large habit noir,
sa culotte et ses bas de soie que
n'eût pas désavoué un ministre prêt
à monter en chaire , costume tout à
fait contraire à l'emploi d'apparition ,

le vieillard semblait arriver directe-
ment de l'autre monde.

Aucun sentiment de malveillance
ne paraissait cependant l'animer , et
il se dirigea du côté du divan d'un
air aussi visiblement satisfait que
le permettaient son teint de pha-
raon empaillé et les milliers de rides
que dessinait son sourire dans sa
figure antédiluvienne.

Il tenait encore à la main le pa-
pier sur lequel l'homme, en remet-
tant Volmerange au domestique, avait
griffonné quelques lignes en signes
mystérieux , et le contenu , sans doute,
était de nature à lui être agréable,
car, en le relisant une dernière fois
avant de le jeter au feu , il dit à mi-
voix :

— Vraiment , ce garçon est très in-
telligent ; il faudra que j'avise à ré-
compenser son zèle.

Cela dit, il s'assit près de Volme-
range , attendant que l'effet du nar-
cotique se dissipât ; mais, voyant que
le jeune comte ne s'éveillait pas en-
core, il appela ses laquais basanés
et le fit déposer sur un lit de repos
dans une salle voisine.

Cette salle , ornée et meublée avec
une extrême magnificence, rappelait
les fabuleuses splcndeuss des contes
orientaux. Aucun palais d'Haïdera-
bad ou de Bénarès n'en contenait
assurément une plus riche et plus
splendide.

(A suivre./

A NOTRE RAYON DE

TABLIERS

fifi ''"* J

NOTRE GRAND SUCCÈS !

Ravissante BLOUSE
de travail , en cretonne pur coton B] £ JÈ M o t ïuni , garnie de festons brodés, coloris g wf lOU
marine, taille 40 à 46 . . . ' . . .' B*. m I
tail les 50 et 52 31.80 ¦» W

n . U C H « T E L

TAPIS COCO AVANTAGEUX

0̂vf#% t̂î-!r-'. ' 
acs____s»a *̂^â_ _̂_^BL,

Unis * Jaspés - A dessins
1-50 X 200 170 X 230 200 X 300

SPICHIGER _k CE
6, PLAOB-D'AiRMES - TÉLfiPHONE 5 11 45

M
éiê^ Ĵ ' !-______

Nos superbes

ROBES EN LAINAGE
a prix très avantageux

75.- 65.- 55.- 45.- 35.-
Voyez nos vitrines spéciales

-

AUX © PASSAGES
/Jrj 7

^
J*\ NEUCHATEL B. A,

1

1 Grande démonstration I
des appareils iQT Tf-JT IT/?
ménagers _0 C__/_fX£____ÏL_*_\

Présentation par spécialiste des derniers modèles
dans le domaine des machines de nettoyage

I F '+d
Balai - aspirateur

Cireuse • aspirateur - récureuse
Aspirateur industriel à grande puissance

fW_n'9_^ VENDREDI 21 
NOVEMBRE

W g 2* '-f \* •*§ de 9 h. à 12 h.
lv Jz/'ŷ 'tJi et de U h ' à 18 h "

H K^_M#^__#___a SAMEDI , 22 NOVEMBRE
de 9 h. à 12 h.

^SlJlî alSli \W ct de 14 h- à 17 h-

itftÙL WHhAtdt OJteJÛtL...* ft

*% V** "WMS WK
Ceffe mise en garde "ne Wk'îm ĵ J^^  ̂xjÉ j
doit jamais passer inaperçue. Ê̂ f̂ÊÈÊ *dtiLw^%
L* i i ¦ • i _E3______ T// 99ià\iw*Vi ** ''.'

,y _*absence de joie de vivre, \ &|gggra B_P§£§ .'
la lassifude, le manque de ré- S w%f^̂
sisfance, les troubles digestifs, M ^̂ Ŷ Ê^
sonf les signaux d'alarme de m ^̂ ^^ Ĵ?
l'avitaminose. Ne passez pas M Wœ r̂-pÊf
outre. Il n'est jamais trop tôt fffSO^f

' 
* - '

'

pour faire une cure de vita- TÇaW/ ĵ &ti

mines en prenant du W*W

! -«'____ î*£A_f.ii.I i p_# ¦ 
l̂d i Pfiamacïes « dtoguerîes

I

Hr*  ̂ 4_SL Boites d'origine à Fr. 2.74 et Fr. 5.55 :
1 Dr A.WA _ DERS.fi., BERNE

li.niMlfflTÎ_ffr.ft._
_ttif^
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I En noT 9780 I
En brun l_P*v

I Ĥlltb Nel,cf,âte, §

Automobile
A vendre, « BUICK 1946-1947 >, conduite

intérieure cinq à six places, quatre portes,
teinte marron, ayant très peu roulé, à l'état de
neuf , à céder tout de suite. -— Offres sous
chiffres P. 11136 N. à Publicitas S. A., la
Chaux-de-Fonds.

^^^S^m̂  
La vie et la santé du

^
a-j^g'few»"

^  ̂
cheveu dépendent 

de 
la

flDJBBO i mm pir puissance organique de
Il 1 r j sa racine. Confier son
U U y___-H H M

 ̂
cuir chevelu k

LUGE, esthéticienne
10, rue Pourtalès, tél. 5 38 10

c'est assurer k sa chevelure les éléments vitaux,
Indispensables k sa beauté.

Toujours
grand choix en

Volailles
fraîches du pays

Poulets
el petits coqs
Poulardes
très tendres

Poules
Fr. 2.50, 3.—

et 3.50
le _> kg.

Canetons
Pigeons

Lapins frais
entiers et au détail

Gibier
Chevreuil

Lièvre frais
et civet

Au magasin spécialisé

Lehnherr
. Frères
Gros et détail

Tél. 5 30 92

A vendre pour cause de
départ
MACHINES et MATÉRIEL

POUR RELIEUR
Machine à rogner, de pré-
cision. Cisailles et presses
diverses. Quelques cen-
taines de kilos de carton
et de papier fantaisie. —
Adresser offres écrites
sous chiffres R. J. 416 au
bureau de la Feuille
d'avis.

HANGAR A BATEAUX
à céder au plus offrant,
cause départ. Bonne cons-
truction en bols, toit en
tulles. Port Maladière-
Technique. Peut facile-
ment être déplacé pour
autre usage. Visiter et
traiter, eur place, same-
di 22 novembre.

A vendre

trompette
sl-b, argentée, marque
. Selmer » 300 fr., ainsi
que différentes sourdines.
Fernand Philippin, Cor-
celles, tél. 6 1418.

Neuchâtel blanc
1945

dana les magasins Mêler
S. A., profitez de faire
une provision, balsse sur
Neuch&tel blanc 1946 en
litres.

PEINTURE
POUR

Autos - Camions
et pour

tous travaux
préparée dans tous

les tons

Papiers peints
chez les spécialistes

iS3§3_
I " "̂«»_ *_UJ$t *i

A vendre

DICTIONNAIRE
historique et biographi-
que de la Suisse. Etat de
neuf, huit volumes reliés.Prix : 2C0 fr. Ecrire sous
chiffres V. R. 394 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

Bon gain
à .toute personne ayant
de nombreuses relations,
avec la vente pour

Noël
de mes cravates modernes,
sous-vêtements pour da-
mes et messieurs, mou-
choirs, bas, et d'autres
articles utiles pour ca-
deaux. Aucun risque. —
!• Aenlshânslln, B&le,
Stelnenvorstadt 54.

j f  \ PETIT fROMAGE CHALET î̂ t̂_TOi î/hwHidhMia^*j_2£t__*^ __________r¦ / _?/// _ _ 7 _ V7//77__** —_ . B



Les fêtes approchent
Le choix est là

PULLOVERS UNIS, tou s coloris,
depuis 16.10

JAQUETTES, jolis modèles,
depnrla 17» —

ENSEMBLES JAQUETTE ET
PULLOVER, depuis . . . .  40.90

LONGUES JAQUETTES
fantaisie ou sport

PULLOVERS
dans le8 plus belles rayures

Notre très grand choix

k̂tf*̂  ̂ NEUCHATEL
* 9

_€Î8_^_I_&-

li r̂&S. z Ĵy^'s f l

Conf ort et élégance grâce à nos
ensembles de tricot pure laine
Qualité lourde ou légère. Tous coloris

PULLOVERS Fr. 32.50 à 49. —
GILETS Fr.~ 34. — à 46.50

VOTEZ NOS ÉTALAGES

«Sl̂ 2|lçfiNjs5?*!-̂ f̂iî a«c4aa«*
^̂ iS  ̂ NEUCHATEL

f" »

/ >

Quel plaisir de porter
un manteau Excelsior

Quel plaisir de porter nn manteau si élégant, d'un goût
si sûr que l'on se retourne sur votre passage, saisi
d'admiration. '

Quel plaisir de constater , jour après jour, que ce chic
n'est pas passager mais qu'il reste invariable à l'usage.

Quel plaisir encore d'examiner les belles doublures et
le «fini » minutieux de ce manteau d'élite.

Et quel plaisir enfin de le montrer et de le recomman-
der à ses amis et connaissances.

NOS BEAUX MANTEAUX
attirent actuellement une forte demande. C'est que les superbes
tissus dans lesquels ils sont taillés, la qualité du travail et des
fournitures et la parfaite réussite de la coupe en font des

pièces de choix

Fr. 185.— 210.— 225.— 240.— 260.—

Grand-Rue 2 (angle rne de l'Hôpital) - NEUCHATEL
M. Dreyfus.

->

1 . 1

Duvets
Demi-édredon, depuis. . Fr. 79. —
Edredon %, » » 89. —
Edredon blanc, » » 98. —
Oreiller, plume, » » 15.50
Traversin, plume, » » 24.90

*%ij-ZJ *mÊf Ë Chavannes 12
^"%!̂ P NEUCHATEL

•̂t  ̂ TAPISSIER TéL 6 43 18
\

Toute la

H MUSIQUE
chez

LUTZ
j B Croix-du-Marché I

NEUCHATEL
I Partitions pour H

accordéon,
piano,

I chansons, etc. I
DISQUES

tU Choix Immense SB
I Envois partout

«

ceinture satin . . 8.50 9.50 9.90
ceinture lastex . . 8.90 9.50 9.90
ceinture élastique 7.99 8.90 9.75

— —^—^^^—^— 

EN STOCK :

Produits chimiques de base ponr
l'industrie de couleurs et vernis.

Résines phtaliques, solvants,
matières colorantes, plastifiants,

siccatifs, matières de charge,

f OFTRINGEN 1

-
_—__._^__—______________̂_^__^__—m——__—^_______¦_

__

f̂flSFO t̂o Beau choix de

î F̂  porc salé et fumé¦ If i
V̂̂ harcyTEr.g

/_ Côtelettes de porc
Filet de porc
Ragoût

à prix intéressant
chez BALMELLI

RUE FLEURY 14 - Téléphone 5 27 02

Electricité

Saint-Honoré S
Tél. 518 36

vous o f f r e  :
son choix

de potiches
et lampes
de bureau

1

RAVIOLIS
FRAIS
au détail

Délicieuse spécialité
nourrissante

90 c la douzaine

« L'Armailli »
Hôpital 10 !
Tél. 5 19 80

jH
Toujours beau

rôti de bœuf
lardé

a fr. 5.- le kg.
I à la Boucherie

I Mont-Fleuri
f AL Oppliger
I Rue Fleury 20
I Tél. 510 50

A wmetre deux

porcs
60 - 65 kg. - Famille Lel-
bundgut, le Pâquler.

A vendre

deux pneus à neige
en bon état, grandeur :
4,25/17. Occasion k enle-
ver. Tél. S 36 50.

A vendre une

machine
à coudre

«Singer», canette centra-
le, en parfait état de
marche. S'adresser k Mme
Thiel, Orangerie 8. Neu-
châtel.

A vendre

manteaux
pour fillettes , un lainage
marina, 11 et 14 ans.

machine à coudre
avec mateur, pour tous
travaux. — Demander
l'adresse du No 425 au
bureau de la Peullle
d'avis.

I l  Mesdames,
n i  vos teintures et I
¦ 1 décolorations I
¦ fl chez le
Il spécialiste I

A vendre toufl de suite
grand bureau

pour travailler debout, en
bon état, nombreux ti-
roirs. Tél. 5 19 68. .

A VENDRE

SUPERBE
MANTEAU
de fourrure
astrakan, taille 42.

Prix avantageux.

Demander l'adresse du
No 423 au bureau de

la Feuille d'avis.

4. vendre au plus offrant
machine à coudre «Helve-
tia», état de neuf , n&TOtte
vibrante ; skis 2 m. 10,
fixation «Alplna», souliers
de montagne (43) ; un
lot de souliers de dames
(37-38). Ecluse 45, rez-
de-ohaussée, k gauche.

Mariage
Ouvrière, venwe, 4fl an»,

ayant son chez sol sim-
ple, désire connaître un
ouvrier de campagne ou
de fabrique, pour refon-
der un foyer. Pae sérieux
s'abstenir. Adresser offres
écrites k M. F. 428, Case
postal. 6677, Neuchâtel.

t "\

Couvert argent JEZLER
Grand choix

H. PAILLARD
Bijouterie - orfèvrerie

Seyon 2 NEUCHATEL
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A VENDRE
beaux lapins gr* et une
nichée de trois mols, ain-
si que deux jeunes pou-
les. A la même adresse :
quelques sacs de foin et
du grain. — L. Landry,
Brévards 6.

A vendre un
salon Louis XV

ainsi que barres nickelées
pour grands rideaux, ta-
pis, table de cuisine. —
S'adresser : chemin Baril-
lier 6, CorceUes. ler étage.

A vendre

dix poussines
et un coq

de 6 mois, « bleu de Hol-
lande », Maurice Guyot ,
la Jonchère.

Noble compagnie
des

Favres, Maçons
et Chappuis

. L'assemblée générale ré-
glementaire aura lieu k
l'hôtel de ville de Neuchft-
tel, le samedi 29 novem-
bre 1047, à 14 heures.

Les communiers de
Neuchfttel habitant le
ressort communal, âgés de
18 ans, qui désirent se
faire recevoir par la com-
pagnie doivent slnscrlre
à l'Etude Wavre, notaires,
au palais Bougemont, Jus-
qu'au mardi 25 novem-
bre k 17 heures.

POUR VOS
teintures

votre
perma nente
manucure

PARFUMERIE
premières marques,

une bonne adresse,

Madame,

Salon Eugène
Pour une coupe
soignée,

Messieurs,

Salon Eugène
sous l'hôtel du Lac

Tél. 5 21 26

Mr.»? / ^̂ r x̂r^̂ ^̂
ik S

'' /feM^SSy BALLY .CABANA- TroHeur tg
»„- _ ' - t idéal pour l'hiver. Exécution très W
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' soignée. La semelle inlermédi- |Ë|

f, ' aire isolante et flexible et la se- *M
meile de caoutchouc vous pro- M
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% i l'humidité I Veau naturel Ol M
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SALLE DE Lfl PAIX - NEUCHATEL
SAMEDI 22 NOVEMBRE 1947 — Rideau : 20 h. 15

Grande soirée variété
AU PROGRAMME :

Les as du ski
Nicole PEÇON, danseuse
Harmonica
Fantaisistes et chansonnier

ORGANISÉE PAR
l'Union touristique les « Amis de la nature »

"•¦̂ ______________________—^1

*, b. .__ _, 'teres
fJïïfflpr ' L e  gui diminue la pression sanguin*

T f̂ ** et régularise le travail du cœur.

1 *4. 2. L'ail purifie le sang, nettoie les vais-
Hyiî*-̂  seaux , empêche la putréfaction et les fer»

(PjP"*»p* mentatlons Intestinales,

T £̂Sb 
3. 

L'aubépine calme et fortifie le cœur ,

£gyâj régularise la pression sanguine.

\Jj 4. La prêle active l'élimination des toit*
V _ v*$ nes or9anl*lue9 (acl<--> uriquo).

C'est à faction conjuguée de ces quatre éléments que la cure
d'Artérosan doit son efficacité contre l'artériosclérose, les trou-
bles de la circulation, angoisses , crampes vasculaires, vertiges,
congestions, troubles de l'âge critique, mauvaise digestion,
flatuosités , entérite,

$gSa Granulés au chocolat HOUrOtOri*-. D ,a g 6 é i
H&jjj d'un goût agréable, donc <S â̂_^_É concentrées ,
jj ! f a c i l e s  à p r e n d r e .  T̂j700  ̂ s o n s  9 0Ûl*

Ç  ̂R La boito pour uno semaine: 4 fr. 50. U boite tri p le pour une curai
Il fr. 80. Dans les pharmacies et drogueries.

THEATRE ¦ . »
PLUS QUE DEUX JOURS VENDREDI et SAMEDI, à 20 h. 30

Du grand film d'amour, de passion,
d'intrigue, de danse et d'aventure...

avec

YVONNE De CARLO - ROD CAMERON
dans

Les amours de Salomé
Un ravissement EN TECHNICOLOR -̂  film de ,pour les yeux toutes les
et les oreilles beautés

Téléphone 5 21 62 — SAMEDI : Location d'avance, de 16 h. à 18 lt.

A VENDRE ou A LOUER à Colombier, un

garage transportable
facilité de démontage , ayant très peu servi,
de 4 m. 80 sur 2 m. 60, couvert de tuiles.
Libre tout de suite. S'adresser à Emile Ziégler,

Longueville, 6, tél. 6 33 16, Colombier.

AVANTAGEUX &

RAGOUT DE BŒUF
Premier choix

Boucherie VUITHIER
^̂ g jjflp|jftt|Mffi-)piŷ ^|flEïïafv

«;m-ïJ«gig««i¦____¦_¦_¦_«____¦¦ LNcucxiut^i-iviuxiru'̂

SALLE DE LA R OTONDE
VENDREDI 28 NOVEMBRE, à 20 h. 30

Représentation de gala de la célèbre troupe anglaise

fgf LES BALLETS
Il NÈGRES
Ijll avec BERTO PASUKA

\W £ S I L'orchestre « TAM-TAM » africain,
L ^^P 

sous 
fa direction du prince KARI-KARI,

Ŵ  ̂ avec Négro-Spirituels et songs

Le grand succès de Londres, Paris, Amsterdam
Prix des places : Fr. 2.20 à 6.60

Location «AU MÉNESTREL », Fœtisch Frères S. A., tél. 514 29
^^^^^^^^^^^^ ma^^^m^^^^^^^^mm^m^m x̂^m^r^^m^m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ m̂ mm̂ m̂ Wak̂ K^^ÊÊKUBtÊ^^^^^^K^B^^^

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 15. Bovet, Evelyne, fille

de Roger-Auguste, calssler-comptabie. à
Neuchâtel, et de Blanclie-Edmée née Ga-
tiolliat ; Javet, Mary-Madeleine, fille de
Benjamin, mécanicien-chauffeur, à Colom-
bier, et de Suzanne-Irène née Wirtii ; Bur-
gat, Pierre, fils de Paul-Albert, professeur,
k Neuchâtel , et de Berthe-Suzanne née
Jean-Mairet. 16. Krieg, Michel-Gilbert , fils
de Samuel-Auguste, agriculteur à Ligniè-
res, et de Llseli née Blaser ; Rosslnelli , Blal-
se-Alain. fils de Fernand-Henri, typogra-
phe, à Neuchâtel, et d'Yvonne-Ida née
Stucky. 17. Fleury, François-Joseph, fils de
Xavier-Louis-Joseph , horloger , à Neuchâ-
tel, et de Bernadette-Cécile née Crevol-
sler ; Probst, Roland, fils de Willy, méca.'
nlcien, aux Geneveys-sur-Coffrane, et de
Carmen née Rastelll. 18. Lora, 'Jean-Picore,
fils de Jean-Henri, directeur du bureau
d'adresses, à Neuchâtel , et de Jeanne-
Irène née Mugeli ; Krâhenbuhl, Anne-
Marie, fille d'Alfred, scieur, à Neuchâtel,
et d'Ida née Lortsoher.

PROMESSES DE MARIAGE. — 17. Ma-
der, Clai'.de-David, industriel, et Lesegre-
tain, Jacquellne-Germnins!, tous deux à
Neuchâtel. 18. Tribole.. Fritz-Maurice,
fonctionnaire C.F.F., à Sonceboz (Berne),
et Philippin , Emmy-Frieda, à Neuchâtel.
19. Mauler, Claude-Jules, publicitaire, et
Rittiner , Solange-Rachel-Irène, tous deux
à Lausanne.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 15. Nemeth,
Sigmund, ouvrier de fabrique, à Neuchâtel,
et Grùtter . Ruth. à Bienne ; Piémontesl,
Olivier , magasinier, à Hauterive. et Mathez,
Madeleine-Berthy, à Neuchâtel ; Quélet,
Georges-André, manœuvre, k Saint-Biaise,
et Jobln, Lucette-Jeanne, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 18. Briigger, Ulysse-Edouard,
né en 1871, mécanicien retraité, à Neu-
châtel, époux d'Hélène-Clara née Pelle-
grtnl.

jgSBHSlSflH H ^ -- Le grand prix de comédie musicale j

FfJnl wk (ér. 
"-r-^rSè 

au Festival de Cannes 1947
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V w^^"7^^^- 
Plaisir 

des ye ux et des 
oreilles 

!
Une FOLLE extravagance ! ŷ £ J^^^r^P^\ / Voici Ie Plus grand' le p.lus fastueux'Des scènes FOLA TRES ! _ ; .  ^_ l$j £**̂mffî  r4 le plus spectaculaire film

Holl ywood en FOLIE ! Q~ El ^
Wjf \,'s . .

M W É * \7 f ^  EN COULEURS
Un fi lm FOLLEMENT divertissant ! ^ Um WK̂ , : jj V ' : ¦

Du sourire au FOU RIRE ! li ' H W que l'écran puisse vous offrir

_______^_T ***9__W ___S3_ _̂___M ^̂ £H f>*a>a*>**B*f _____!!_ *S_______H matw^Latwmm â_3H f *̂ " '"'̂ LA. ' ¦¦¦¦ \ \ V V- *̂ " **->¦ ^̂ ^
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Une p luie d étoiles I W§ M - ' Beauté , Dames f Humom ,
FRED ASTAIRE LUCILLE BALL ¦# , ChatlSOTlS !

LUCILLE BREMER FANNY BRICE \tK r .
JUDY GARLAND KATHRY GRAYSON Vw " W •LENA HORNE GENE KELLY «%
JAMES MELTON VICTOR MOORE

RED SKELTON ESTHER WILLIAMS WÊÊ FRED ÀSTÀIRE
WILLIAM POWELL 

%«. M dans un numéro SENSATIONNEL
et 100 parmi les plus belles femmes

• lÊL ESTHER WILLIAMS
Mise en scène de VINCENTE MINNELLI J§j dans l'incroyable BALLET SOUS-MARIN

Version originale sous-titrée m Mr*- .

fSf \ 9Ê̂ Ê̂  ̂
Matinée à 15 h. : DIMANCHE - Matinées à 15 h. à 

prix 

réduits : 
Samedi 

et j eudi
\\sZj RLXTJ Téléphone 5 30 00 - Réductions suspendues

¦
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SAMEDI ET ,;7- . m m  <i-' '««f ««i"". •<"" '« »>' HOMMAGE A GEORGES BIZET B„ p™̂ ™» *¦__. „,_,_ _

| DIMANCHE a 17 H- 3° " oZTitZ "
m,a" et l'ÉCOlE DE BARBIZON __ •_ ._<___ «

«BAINS SAUNA »
Changement d'horaire

Dès le 24 novembre
MESSIEURS :

Lundi , mercredi de 16 h. à 19 h 30Samedi de 11 h. à 17 h!
DAMES :

Mardi de 11 ix. k 10 h soVendredi de 13 h. à 19 ix '. So
SÉANCES PRIVÉES SUR RENDEZ-VOUS
Arrangements spéciaux pour sociétés sportives

ou groupements d'au moins cinq personnes

JEAN PITON
Masseur autorisé

Faubourg de l'Hôpital 17 - Tél. B 33 43
NEUCHATEL

AVEZ-VOC8 DES mKminnnH ^wïânjml
ENNUIS FINANCIERS ? I •JJJ «Jj  -Jj  I [ *<il I

FAIRE DES ACHATS ? «iHIIIHnBto LiiîllUlIllmrfi
Adressez-vous en toute se- "Aide efficace et rapide
ouxit/4 à Société de Finan- k conditions légales.

cenKsxt «Md^éa : tDWta a6soIu„.
Diffusion Industrielle S.A. eLa piUÏ grBnde eom-
19, Georges-ravon . Genève préhenilon rég» noi
PSnvoyer 4 tr. pour crédit décisions. *au-dessoua de 1000 fr. et _ _  , ,
7 fr. pour crédit au-dessus •Remboursement selon

de 1000 tr., noe trais possibilités. *

Mission de Pentecôte neuchâteloise
Vendredi et samedi soirs

21 et 22 novembre, à 20 h.
à la chapelle des Terreaux (Neuchâtel;)

Réunion d'évangélisation
présidée par M. ROBERT BURKI

pasteur à Marseille

DIMANCHE 23 NOVEMBRE

Convention annuelle régionale
des amis du réveil de Pentecôte

avec M. BURKI
Culte à 9 h. 30, salle Neubourg No 1

Après-midi, k 15 h., salle place de la Gare lb,
à Corcelles,

GRANDE RÉUNION
avec témoignages

Lundi soir, k 20 b., une dernière RÉUNION
avec M. Joseph Payne, missionnaire en Mongolie

Invitation cordiale à chacun

¦ Il II lll Ml .Mil 1,11MB !¦¦ IL I——a^,

Aula de l'Université
MARDI, 25 NOVEMBRE, 20 h. 15

CONFÉRENCE
Professeur Henri MANGIN, de Paris
Auteur des ouvrages de chiroscopie

LA CONNAISSANCE DE L'HOMME
d'après l'étude et l'appréciation

qualitative

DE LA MAIN
Prix des places : Fr. 2.20, 2.75 et 3.30

Location « AU MÉNESTREL » tél. 514 29

aSSÈ
Neuchâtel : hôtel du Lac

Adresse postale :
Teinturerie MODE

CCA D V~*~Vv i Jeunes époux, Jeunes pères,
Ol 5 assurez-vous sur la vie à la

| : Caisse cantonale
h nf d'assurante populaire
^W*̂  NEUCHATEL, rue du Môle 3

Match au loto
SAMEDI 22 NOVEMBRE 1947

A l'Hôtel des Pantins - VALANGIN
Dès 20 heures - Première passe gratuite

CHŒUR D'HOMMES, VALANGIN

W éCOLES MI MES I
\lNSTI TOTS-PENSIONNATS J

£ 

INSTITUT

Sam Simmen
Tertre 2 - Tél. 5 37 27

NEUCHATEL

Deviens ce que MATURITÉ
tu peux être) FÉDÉRALE

•
Orientation des études

et du caractère
•

Enseignement par petits groupes
C J



La cérémonie nuptiale à l'abbaye de Westminster

LE MARIAGE DE LA PRINCESSE ELISABETH
(BPITB PJ LA PBEMl-B- PAOK)

Lo roi descend lo premier du carrosse,
il eet en uniforme d'amiral et sourit
à la princesse en lui tendant la main
pour l'aider à mettre pied à terre.

Le roi donne le bras à la princesse
qui est suivie de ses pages et de ses
demoiselles d'honneur, la suite du roi
ferme la marche. Les orgues exécutent
la marche nuptiale de Parry. Puis les
chœurs qui vont prendre place dans
les hautes tribunes, entonnent l'hym-
ne i Loue, mon ami. le roi des Cieux ».

Les membres de la Chambre des
communes sont rangés de chaque côté
du chœur, puis les membres de la
Chambre des lords et les ambassadeurs
de tous les pays alliés, le gouvernement
britannique, groupé autour de M.
Attlee, occupent l'extrémité dta chœur.

Isorsqno 1© roi et la princesse Elisa-
beth atteignent .les degrés menant vers
l'autel, ils sont rejoints par le lieute-
nant Philippe Mountbatten, qui ee pla-
ce à droite de sa fiancée. Le roi et les
fiancés montent les marches et s'arrê-
tent sur l'avant-dernière. Les pages et
les demoiselles d'honneur restent au
"•ied des degrés.

La cérémonie nuptiale
L'office du mariage habituel de l'A-

glioe anglicane commence.
L'archevôque pose la question rituel-

le : « Philippe veux-tu prendre cette
femme pour ton épouse légitime et vi-
vre aveo elle selon les lois de Dieu en
l'état saint du mariage I» . Le lieute-
nant Philippe Mountbatten répond
d'une voix ferme, mais où perce néan-
moins une émotion : « I vrÛl » (oui. je
veux). L'archevêque se tourne alors
vers la princesse et lui pose une ques-
tion identique. De silence dans l'abbaye
est tel que l'on entend jusqu'au fond
de l'église la réponse sans hésitation
de la princesse Elisabeth : c I will ».

L'archevêque vient prendre alors Eli-
sabeth des mains du roi et invite Phi-
lippe à prendre de sa main droite la
mai n droite d'Elisabeth et à répéter
après lui :

Mol, Philippe, Je te prends, toi Elisa-
beth, Alexandre, Mary, pour épouse, m'en-
gageant à t'avolr et te garder à partir de
ce Jour pour le meilleur et pour le pire,
pour la richesse et pour la pauvreté, dans
la maladie ot la santé, k t'almer et te ché-
rir Jusqu 'à ce que la mort nous sépare,
selon la sainte loi de Dieu ; et pour ce
faire, Je t'engage ma foi.

Philippe et Elisabeth desserrent leurs
mains et c'est Elisabeth qui prend de
sa main droite la main droite de Phi-
lippe et répète, après l'archevêque, le
même serment.

De nouveau les mains des fiancés se

séparent. Le marquis de Milfod Haven,
garçon d'honneur, place l'alliance eur la
bible que tient l'archevêque. Philippe
la prend et la passe à l'annulaire de
la main gauche de la princesse Elisa-
beth, en répétant après l'archevêque :

Aveo cet anneau Je t'épouse, avec mon
ooeur Je t'adore, et aveo toutes mes ri-
chesses temporelles Je te para, qu'il en soit
ainsi au nom du Père, du Fils et du
Saint-Esprit.

Tandis que les nouveaux mariés s'a-
genouillent et que l'assistance reste de-
bout, l'archevêque de Canterbury dé-
clare solennellement que Philippe et
Elisabeth sont désormais mari et fem-
me et les bénit.

L'archevêque d'York prononce ensui-
te son soruion. Des trompettes réson-
nent et toute l'assemblée se lève dans
un élan d'enthousiasme et chante avec
ferveur le « God eave the King ».

Les mariés et leur famille se lèvent
et. accompagnés des invités de marque,
se rendent dans la chapelle d'Edouard
le confesseur, pour signer le registre
de mariage.

Une fois les registres signés, la pro-
cession se reforme devant l'autel. Les
cloches de l'église se mettent à sonner
à toute volée, la foule fait déjà enten-
dre ses acclamations dans la rue. Elle
attend Impatiemment la sortie des ma-
riés et se presse de tous côtés porar les
voir. Des voilà qui apparaissent sur le
seuil de l'église, tous deux radieux. De
tous côtés, de» fenêtres et des toits des
maisons, toute la population de Londres
et tous ceux qui ont pu vendr des pro-
vinces et de l'empire crient à leur fu-
ture reine leur Joie, leurs félicitations.

Philippe et Elisabeth ont maintenant
pris place dans le carrosse de verre
accompagnés par l'escorte des gardes
à cheval.

Ils retournent en empruntant le mê-
me itinéraire qu'à l'aller.

A Bucf tingham
La grande salle d'apparat du palais

de Buckingham s'ouvre aux premiers
invités ; le gâteau de mariage dresse
la masse imposante de ses trois mètres
de haut et de ses quatre étages, sur
la longue table semée de fleurs blan-
ches. Les 150 personnes conviées au pa-
lais sont maintenant toutes rassem-
blées dana la salle somptueuse.

La princesse Elisabeth sourit gaie-
ment quand le roi la conduit vers le
buffet où elle va avoir le périlleux
honneur de découper le gâteau de ma-
riage. D'un geste vif , elle rejett e en
arrière son voile et prend la « pelle
d'or » qu'elle plonge dans le « rez-de-
chaussée » de l'édifice de crème, de su-
cre et de pâte dont les 250 kg. conser-
vent un parfait équilibre. Elle tend gra-
cieusement le premier morceau à son
époux, puis sert ses parents et les in-
vités les plus proches, mais la tâche se
complique et elle laisse aux experts le
soin de démonter sans dommages la
haute construction don t la stabilité est
déjà moins assurée.

Elle n'en a pas terminé pour autant
aveo ses obligations de nouvelle ma-
riée, car il reste onze gâteaux plus
petits dans lesquels elle va donner un
coup de pelle symbolique avant que
les morceaux ne soient envoyés, selon
la coutume, dans tons les pays de l'em-
pire.

Mais l'heure s'avance et les jeunes
époux oronnent discrètement congé.
Elisabeth gagne sa chambre où elle
va enfin pouvoir se libérer de la somp-
tueuse pesanteur de sa robe de ihariée.
Les valises qu'elle emportera en voyage
de noces sont faites.

Au moment où on avertit la prin-
cesse Elisabeth que son mari est de
retour au palais, elle achève de s'ha-
biller pour le voyage. Elle a mis une
robe de laine bleue avec un surplis sur
laquelle elle enfilera un manteau de
velours de même couleur aux épaules
basses et arrondies, ample et droit, fer-
mé par trois boutons. Ses chaussures
sont de daim gris-beige. Elle se coiffe
d'un haut béret de feutre orné de plu-
mes d'autruches bleues elles aussi ; un
dernier coup d'oeil à son miroir et elle
rejoint son mari qui l'attend avec le
roi. la reine, la reine-mère et la prin-
cesse Margaret-Rose dans un petit sa-
lon voisin.

Elle embrasse ses parents, sa grand-
mère et sa jeune sœur et, au bras de
son mari, descend l'escalier latéral au
bas duquel attend un landau découvert
attelé de quatre chevaux. Il est quinze
heures cinquante.

Au dehors, la foule a est amassée

pour acclamer une fois encore Elisa-
beth et Philippe. Sur tout le parcours
qu'ils empruntent pour se rendre à la
gare de Waterloo presque le même que
celui du cortège de la matinée, les
spectateurs se pressent aussi nombreux
et leur enthousiasme est toujours aussi
neuf. Mais leurs vivats ont cette fois
quelque chose de plus familier, de plus
affectueux, car ils ne vont plu» à un
cortège solennel mais à un jeune cou-
pie qui, libéré enfin des soucis du pro-
tocole, sourit gaiement à la foule. Tour-
nant dans Bridge Street, le landau
s'engouffre dans la gare de Waterloo
par la porte de sortie. Des quais sont
noirs de spectateurs que la police à pei-
ne à contenir. De train spécial qui va
emmener la princesse et son mari est
formé de deux voitures pullman bapti»-*
sées < Rose-Marie » et Rosa monde » et
de trois autres vagons. La locomotive
du type « Lord Nelson » porte à l'avant
un panonceau représentant le blason
d'Elisabeth frappé des initiales « E.P. »
et entouré de clochettes. Le convoi s'ar-
rêtera à Winchester d'où les nouveaux
mariés gagneront par la route Broad-
lands. la ravissante propriété de lord
et lady Mountbatten cachée dans les
bois de New-Forest où ils passeront les
premières journées de leur lune de
miel.

Une dernière fois, Elisabeth et Phi-
lippe se penchent à la fenêtre pour fai-
re de la njain un signe d'adieu à la
foule qui chante la chanson populaire
« A bicycle for two » (Un tandem).

Il est seize heures quinze, la lourde
locomotive démarre lentement. Il n'y
a plus, dans le train , de princesse héri-
tière ni de futur prince consort, mais
seulement deux jeunes mariés comme
tous les autres.

Que d'évanouissements !
LONDRES, 20 (A.F.P.) . — De nombre

de gens ayant reçu des soins à la suite
d'évanouissements ou de blessures pen-
dant ou après la cérémonie du mariage
de la pricess» Elisabeth se monte à
deux mille ; trente-sept d'entre eux ont
été hospitalisés.

Les agents de police ont d'autre part
recueilli vingt enfants qui avaient per-
du leurs parents dans la foule qui sta-
tionnait autour du palais de Buckin-
gham.

La démission
de M. Stampfli
conseiller fédéral
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Mais au moins, avec M. Stampfli, sa-
riellement, le temps de songer à tout,
à um présent chargé de menaces et de
dangers, à un avenir dont il est vrai-
ment difficile, dans le chaos actuel, de
tracer les plans. C'est à l'immédiat —
encore que l'on lui doive les fameux
« articles économiques » dont nous de-
vons encore attendre les effets — qu'il
appliqua d'abord sa clairvoyance et
son autorité, une autorité parfois impa-
tiente des critiques, des objections, des
résistances qu'elle suscitait. Car on re-
marquera souvent chez ceux qui ne mé-
nagent point l'adversaire ou le contra-
dicteur et l'accablent volontiers de sar-
casmes ou d'ironie, une susceptibilité
de semsitive.

Mais au moins, avec M. Stampfli. sa-
vait-on à quoi s'en tenir. D ne dissi-
mulait point son déplaisir sous des pa-
telinages. Il le faisait éclater avec force,.
et ses brusqueries mêmes annonçaient
une loyauté dont, en toute occasion,
ses collègues et ses amis ont apprécié
la valeur.

Le digne successeur des Schulthess et
des Ohrecht s'en va maintenant après
avoir accompli une œuvre admirable-
ment adaptée aux circonstances les plus
difficiles qu'ait connues notre pays
et laisse le souvenir d'une solide per-
sonnalité politique, d'un caractère,
d'un chef digne de prendre rang parmi
les grandes figures de magistrats qui,
au cours d'un siècle, ont illustré la
charge de conseiller fédéral.

m s m *m *
La succession est ouverte. Nous en

parlerons bientôt plus longuement. Sa-
medi, le groupe radical des Chambres
doit se réunir à Berne. Peut-être cette
séance nous donnera-t-elle déjà quel-
ques indications précises. Pour l'ins-
tant, bornons-nous à dire que, cette
fois, la Suisse romande tient sa chan-
ce.. Puisse-t-ello se montrer ferme et
unie contre ceux qui tenteraient — et
il y en aura — de la lui enlever.

a. P.

Cest aujourd nui que M. Blum
se présente devant le Parlement

Le leader S. F. I. O. va succéder à M. Ramadier
( S U I T E  DB LA P R E M I E R E  P A G E )

Notre correspondant de Pans nous
téléphone :

D'officieuse qu'elle était encore mer-
credi soir, la mission de M.- .Léon Blum
est devenue officielle à 19 h. 40, jeud i
soir. Le président de la République a
constitution nellement chargé le leader
S.F.I.O. de former le gouvernement.

Durant toute la journée d'hier, M.
Blum a continué ses consultations préa-
lables engagées dès la renonciation de
M. Reynaud et. par des entretiens di-
rects avec les représentants qualifiés
de tous les groupes de l'assemblée —
exception faite des communistes — son-
dé les intentions de chacun.

Sans vouloir préjuger la suite des
événements, l'acceptation' de M. Léon
Blum est considérée dans les milieux
iniformés colmme signifliant qu'au
moins, dans l'état actuel des choses,
celui-ci espère pouvoir grouper autour
de sa personne le nombre de voix né-
cessaires pour constituer un gouverne-
ment. La question de programme n'est
pas encore évoquée pas plus que celle
de la constitution du cabinet.

On ignore quelle formule proposera
M. Blum et de quels hommes il entend
s'entourer et quel dosage politique il
présentera au parlement. Théorique-
ment, l'assemblée n'est appelée à se
prononcer que sur le choix du président
du conseil. Pratiquement, une sanc-
tion favorable du parlement implique
« ipso facto » une approbation étendue
à la composition de l'équipe et au pro-
gramme de celle-ci.

Sur le plan pol itique donc, la jour-
née d'hier commencée dans la confu-
sion née de la démission brusquée de
M. Ramadier s'est terminée sur une
nette impression de détente. Il n'en a
malheureusement pas été de même
dans le secteur syndical où la pression
communiste ne s'est pas relâchée,
bien au contraire, et cela malgré qu 'en
de nombreuses usines où le personnel
a été appelé à se prononcer sur l'op-
portunité de la grève, la majorité ait
été très souvent en faveur de la reprise
du travail.

De ce côté, le gouvernement, ou plus
exactement ce qu'il en reste, se montre
toujours résolu à faire preuve de fer-
meté et l'évacuation par la force des
usines Citroën est mise en avant par
les milieux autorisés comme un témoi-
gnage de la volonté des pouvoirs pu-
blics de maintenir l'ordre. Par ailleurs,
on ne fait pas non plus mystère des
renforts de troupes amenés ces jours-ci
à Paris en vue d'assurer la .sécurité de
la capitale au cas où certains éléments
troubles tenteraient de perturber la
vie quotidienne des-Parisiens. On rap-
proche également de cette détermina-
tion le rappel sous les drapeaux d'un
demi-contingent de la classe 1947.

En bref , de la journée, il ressort :
1. Que le président de la République,

conscient de la gravité de la situation
ainsi qu'en témoigne son appel au cal-
me, ne voit d'autre issue que dans la
constitution immédiate d'un cabinet de
salut public.

2. Il estime M. Blum l'homme de la
situation.

3. Que pour la première fois, depuis
la libération , la menace communiste est
vra iment prise très au sérieux.

Dès cet après-midi, M. Blum se pré-
sentera devant l'Assemblée.

M.-G. G.

Un appel des communistes
français

PARIS, 21 (A.F.P.). — Le parti, com-
muniste français a lancé jeudi soir ua
« appel aux Français et aux Françai-
ses » dans lequel il déclare notamment :

f C'ast exclusivement contre le l monde
du travail que le gouivemamemt de demain
se prépare k porter ses coups. Les déclara-
tions antigaulllstes susceptibles d'être
faites n'auront pa_ d'autre objet que d'es-
sayer de dissimuler la clause de compli-
cité qui relie le parti socialiste et l'ensem-
ble de la troisième force au RPJ*. dont
les suffrages viennent d'assurer l'élection
d'un socialisite k la présidence du Con-
seil général de la Seine ».

Le parti communiste affirme ensuite
qu' « un tel (rouvernemen t, s'il correspond
aux désirs des impérialistes américains,
ne répondra en lien k l'attente et aux
besoins dc la nation ».

Et le communiqué conduit en lançant
un appel à* « l'union et k l'action des
masses laborieuses ».

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Palace : 20 h. 30. La terre sera rouge.
Théâtre : 20 b. 30, Les amours de Salomé.
Rex : 20 h. 30, Le châtiment.
Studio : 20 h. 30. Zlegfeld Folllee.
Apollo : 20 h. 10, Leg plus belles années

CJB motire vie.

Mon divan-lit
réduit

.... pour le salon ... pour
la salle k manger ... pour
chambre d'enfant ... avec
coffre k literie, deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier, eon prix
— encore Fr. 808.—, tissu
compris. On superbe
meuble pratique qui ne

1 devrait manquer dans
aucun ménage.
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A vendre deux super-
bes

robes du soir
cflaire et foncée. Télé-
phone 5 11 91.

A vendre une

cuisinière à gaz
quartre feux, deux fours,
k l'état de neuf, ainsi
qu'un lit, une place et
demie avec sommier mé-
tallique. S'adresser: Au-
vernier 32.
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BARBEZAT & Co, Fleurier (Neuohfttel)

LONDRES. 20 (Reuter). — Le maria-
ge du couple princier est le premier QU!
ait été transmis par télévision. A cette
occasion également, la télévision a été
employée pour la première fois pour
la transmission de nouvelles-éclair. Une
agence de presse anglaise avait instal-
lé un appareil dans un de ses bureau» .
de Fleet Street, et ses rédacteurs" dofl- '¦
nèrent des reportages sur le cortège,
reportages qui puren t déjà être repro-
duits dans les éditions des journaux
du soir. Une série d'appareils de télé-
vision, dont chacun était desservi par
30 techniciens, avaient été disposés aux
abords de l'abbaye de Westminster et
du palais de Buckingham. Les scènes
reproduites étaient accompagnées de
commentaires. Rien de ce qui s'est pas-
sé a l'intérieur de Westminster n'a été
retransmis. Cependant , un bref repor-
tage télévisé de la traversée de la nef
par le couple princier et sa suite fut
diffusé dans la soirée. Les nouveaux
époux furent encore télévisés dans
l'après-midi au moment de leur départ
de Buckingham pour leur voyage de
noces.

Le premier mariage télévisé

LONDRES, 20 (Reuter). — Le roi
George a décerné au lieutenant Philip
Mountbatten , fiancé de la princesse
Elisabeth, prétendante au trôn e, les ti-
tres de duo d'Edimbourg, de comte "de
Merioneth et de baron de Greenwich, et
lui a décerné l'ordre de la jarretière,
ce qui autorise Philip Mountbatten à
porter le titre d'altesse royale.

La cérémonie d'anoblissement sVst
déroulée à Buckingham Palace. Le lieu-
tenant Philip Mountbatten s'est age-
nouillé devant le roi qui l'a armé che-
valier en lui touchant l'épaule du plat
de son épée.

La princesse Elisabeth a été égale-
ment admise dans l'ordre de la jarre-
tière.

Les nouveaux titres
de noblesse du fiancé

Autour du monde
en quelques lignes

Le secrétaire d'Etat MARSHALL a
quitté Washington pour se rendre à
Londres.

Le ministère des affaires étrangères
du SIAM a annoncé que la Suisse, le
Danemark et le Portugal ont reconnu
le nouveau gouvernement siamois.

Hier sont arrivés à ROME venant de
Varsovie, trois membres de_ la direction
du parti socialiste polonais.

Le gouverneur militaire américain
en ALLEMAGNE a annoncé que 2000
Allemands condamnés par les tribu-
naux militaires seront libérés à l'oc
casion des fêtes de Noël.

.Le ministre de l'intérieur du DANE-
MARK a démissionné.

En ROUMANIE, uno nouvelle orga-
nisation conspiratrice, la première de-
puis la dissolution du parti national
paysan, vient d'être découverte.

En ITALIE, la grève générale a été
proclamée dans la province de Bari.

Les dockers de Livourne, par solida-
rité envers leurs collègues français, se
sont mis en grève.

A LAKE-SUCCESS, la délégation
arabe a déclaré ne pas reconnaître aux
Nations Unies le droi t de partager la
Palestine.

¦¦
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ENFANTS ADMIS
\-W Trois grandes matinées de familles
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Â Ce soir à 20 h. 15
à LA ROTONDE
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Meeting international

BOXE
Sélection italienne

Sélection suisse
Location :

JIKA SPORTS - SALONS ROGER

Ce soir, au Cercle libéral
dès 20 heures

Grand match au loto
organisé par la

Société de tir «¦ L'Infanterie », Neuchâtel

URGENT
Personne sachant soigner petits enfants

(4 ans. 7 mois) et entretenir seule petit
ménage est cherchée poirir le plus tôt pos-
sible. Bons gages à personne expérimentés.
S'adresser par téléphone au No 5 40 47.

Amis du château de Colombier
Ce soir, à 20 heures précises

à la Grande salle de Peseux

La conférence
du général Guisan

Le comité.

X M J action neuchâteloise
|̂Ste|, du Club alpin suisse

(PwrmWW) CE SOIR
IUBJ' ** 20 heures précises ,

V7_l_£y > à ta Grande salle

La conférence du général Guisan
Le comité.

Mandarines 
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Oranges
fruits bien mûrs .
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Le président du gouvernement bernois
affirme que le Jura n'a jamais été

abandonné par les autorités

Répon dant à des interp ellations de députés ju rassiens

Il déplore que le « comité de Moutier » se soit solidarisé avec le reportage
« f aux et tendancieux » du « Ciné-Journal suisse » sur la commémoration du centenaire

de la Société j urassienne d'émulation
BERNE , 20. — Répondant à une in-

terpellation de M. Piquerez , député ra-
dical de Porrentruy, et à une « simple
question s de M. Vuillemin . député so-
cial iste de Courroux, M. Feldmann, pré-
sident du gouvernement, a exposé lon-
guement l'état de la question jurassien-
ne au Gra nd Conseil bernois, jeudi
matin. Il a îait l'historique des événe-
ments qui aboutiren t à la protestation
jurassienne et qui ont leur origine dans
l'attribution par le, Grand Conseil, con-
trai renient à l'avis-du Conseil exécutif ,
do la direction des travaux publics au
conseiller d'Etat Brawand , oberlandals
d'origine, et non au conseiller d'Etat
Mœckli , qui est jurassien. Le gouver-
nement décida , les 23 et 26 septembre,
de tirer au clair , par la voie d'enquêtes
approfondies , l'évolution historique des
relations politiques, culturelles, écono-
miques et financières entre l'Etat de
Berne et le Jura depuis 1815.

Il est impardonnable d'accuser, dans
toute la Suisse, Berne de négligence
politique envers sa minorité de langue
française en omettant le fait que le
Jura bernois — dont la population re-
présente le septième de celle du canton
(5- dispose de l'un des deux mandats ber-
nois de conseillers aux Etats, de deux
dés neuf sièges du gouvernement, et ûù
cinquième do l'effectif de la cour su-
prême, dont la présidence et la vice-
présidence sont actuellement occupées
par des Jurassiens. Il est parfaitement
oiseux, de même, de se plaindre d'un
abandon économique total du Jura , en
cachant délibérément à l'opinion publi-
que ce que l'Etat de Berne a pourtant
fait en faveur de cette région.

Et il est inexact de dire que le Jura
paie le 48 %, voire plus de 50 % même,
des impôts directs cantonaux, quand en
réalité il oe s'agit que du 12 %.

M. Feldimann repousse le qualificatif
de' « gouvernement de l'ancien canton »
que le président cle l'assemblée de pro-
testation de Delémont a employé. Il y
a seulement uu gouvernement de l'en-
semble du canton . Faisant allusion aux
commentaires publiés par certains jour-
naux français et belges, qui ont invité
des. Jurassiens à se séparer de Berne,
M. Feldmann précise ensuite que « tou-
te tentative de faire du problème du
Jura une « question de minorité » eu-
ropéenne viendrait sans plus se briser
eur des faits dûment établis, dont 1©
canton de Bern e n'a nullement à redou-
ter le langage clair et net.

L'Etat de Berne n'a nul besoin d'une
ingérence étrangère quelconque pour
(régler ses affaires internes. Il repous-
se toute immixtion de l'étranger dans
le règlement de questions purement
bernoises.

Le reportage
du «Ciné-Journal suisse»

Le président du Conseil d'Etat en
vient à parler du reportage du «Ciné-
Journal suisse».

Voici les faits : En date du 27 sep-
tembre 1947, la Société jurassienne
d'émulation a célébré à Porrentruy le
centenaire de sa fondation. La fête s'est
déroulée de manière absolument calme
et digne. Invité à participer à la fête,
ile Conseil exécutif s'y est fait repré-
senter.

Le 4 octobre, le gouvernement fut
inform é que dans les cinémas de la
ville de Berne, le « Ciné-Journal suis-
se » traitait de manière absolument
tendancieuse la question jurassienne.
En date du 6 octobre, le président du
gouvernement alla voir lui-même ce
film. Intitulé « Un nouveau canton î »,
ce dernier donnait d'abord quelques
beaux sites jura s-siens ainsi que des
vues du centenaire de la Société d'ému-
¦&9SS**S*«0S«iS»*i*9S6M«CSMtM««_66S4C«Seae0M(

lation. du 27 septembre, à Porrentruy,
mais dans le texte parl é, faisai t fausse-
ment de cette manifestation absolu-
ment calme, et dénuée de toute polémi-
que, urne protestation contre le canton
de Berne, en dénaturant les choses de
façon flagrante.

Puis venait une « illustration » de
tout ce dont le Jura avait particuliè-
rement à se plaindre : mauvaises com-
munications ferroviaires, symbolisées
par une vieille locomotive à vapeur,
routes en fâcheux état. Venait ensuite
l'Université de Berne, avec un com-
mentaire disant que les Jurassiens dé-
ploraient l'abandon dont pâtissait la
langue française, et par ailleurs ou
montrait l'hôtel du gouvernement, à
Berne, siège de l'autorité à laquelle
devait être reprochée l'injuste réparti-
tion des moyens financiers du canton.

Le film donnait encore de manière
réitérée le « drapeau du Jura libre »,
à la crosse de Bâle sur fond blanc, et
dans une proj ection particulière, on
voyait une grande main recouvrant
l'écusson de Berne d'une plaque de po-
lice pour automobiles portant les let-
tres « JU ».

Une propagande
pour la séparation du Jura

d'avec Berne
Le tout n'était qu'une propagande

pour la séparation du Jura d'avec Ber-
ne. Et cette propagande dirigée contre
l'intégrité territoriale du canton dc
Berne était projetée précisément de A
jusqu'à Z dans le cadre du jubilé que
la Société d'émulation avait célébré
intentionnellement - et consciemment
sans nulle polémique et en parfaite
loyauté k l'égard de Berne, manifes-
tation à laquelle le gouvernement ber-
nois avait délégué le directeur de la
justice, M. Mouttet. A ce reportage évi-
demment faux répondait au surplus la
façon dénuée d'objectivité et tendan-
cieuse dont les doléances et revendica-
tions jurassiennes étaien t représentées.
Première réaction à Berne
En séance du 7 octobre 1947, le pré-

sident du gouvernement a renseigné
cette autorité sur le film en cause. Et
il fut constaté, à cette occasion , que le
« Ciné-Journal suisse », qui avait pri s
et diffusé ce film éminemment polémi-
que, touche chaque année 200,000 fr. de
subventions fédérales.

Le Conseil exécutif à 1 unanimité
éleva une énergique protestation con-
tre le fait qu'une institution sub-
ventionnée par la Confédération me-
nait une propagande atten tant à
l'intégrité territoriale et au régime
constitutionnel du oanton de Berne. Si,
aux termes de la charte féd érale, la
Confédération garantit aux cantons
leur territoire et leur statut constitu-
tionnel , il ne saurait manifestement
appartenir à une institution bénéficiant
de deniers fédéraux de se livrer à une
agitation contre l'intégrité territoria-
le et le régime constitutionnel d'un
canton.

Une démarche auprès du
président de la Confédération

En date du 7 octobre, une délégation
du gouvernement , composée de M. See-
matter, directeur de la police , et du
président soussigné, alla porter cette
opinion unanime du Conseil exécutif
à la connaissance du président de la
Confédération , M. Philippe Etter. Ce-
lui-ci , de son côté, exprima l'avis qu 'il
ne pouvait en effet pas s'agir, pour
un ciné-journal subventionné par la
Confédération, de s'immiscer dans dee
controverses d'actualité politique.

De concert avec M. Dietschi. conseil-
ler national à Bâle, président du con-
seil de fondation du « Ciné-Journal
suisse », M. Philippe Etter, dont relè-
ve le cinéma suisse en sa qualité de
chef du département de l'intérieur, or-
donna le retrait du film critiqué par
le gouvernement bernois.

Un reportage
faux et tendancieux

Les choses en cet état, on eût com-
pris que la Société jurassienne d'ému-
lation intervînt contre la dénaturation
de son jubil é par un reportage ciné-
matographique aussi fau x et tendan-
cieux. Mais au lieu de cela, le «comité
de Moutier », de par sa protestation
du 27 octobre, s'est solidarisé avec la
manœuvre dirigée contre le canton de
Berne. Cette façon d'agir, qu'il juge
fâcheuse dans l'intérêt d'une solution
objective des problèmes jurassiens, le
gouvernement ne peut se l'expliquer
que par l ' ignorance des faits réels.

Il exprime lé voeu et l'attente que de
telles actions ne se reproduiront plus.
A l'avenir aussi,- le gouvernement s'op-
posera à toute tentative de porter at-
teinte en Suisse à la considération con-
fédérale de l'Etat de Berne avec la
même énergie qu 'il a manifestée à
l'égard de l 'impair commis par le Ci-
né-Journal suisse.

Le point de vue
du Conseil exécutif

Le Conseil exécutif a pleine cons-
cience de ce que les questions tou-
chant la partie jurassienne du canton
appellent une liquidation particulière
et, dans un certain sens, nne sollicitude
également spéciale, cela déjà en raison
du recul de la population de langue
française du Jura au regard dc l'an-

cien canton — fait qui cause dans larégion une inquiétude fort compréhen-
sible.

Il se place consêquemment sur le
terrain de la constitution cantonale qui ,
à l'art. 17, reconnaît expressément com -
me langues nationales l'allemand et
le français, et il a la volonté, pour
autant quo cela dépend de lui , d'assu-
rer le respect pratique de cette parité.

Le gouvernement repousse résolument
toute idée qne Berne pût consentir à
un abandon du Jura sous nne forme
quelconque, convaincu d'être en plein
accord k cet égard avec l'écrasante
majorité du peuple bernois. Avec sa
population et son territoire, le Jura
bernois constitue à tous points de vue
un élément de haute valeur du canton
de Berne.

La juste prise en considération d'une
minorité linguistique est un des fon-
dements d'une saine politique fédérale,
telle que l'Etat de Berne y a contribué
de tout temps et continuera d'y tra-
vailler. S'il y a des difficultés, elles
doivent être surmontées. Avec la même
résolution dont il repousse toute attein-
te à l'intégrité territoriale et au régi-
me constitutionnel de l'Etat de Berne,
le conseil exécutif s'emploie en faveur
d'un examen et règlement équitable et
bienveillant des revendications de tou-
tes les régions du canton , particuliè-
rement du Jura aussi. Le canton dans
son ensemble a intérêt à une évolution
prospère de cette région.

Respect de la constitution
Cependant, une coopération fruc-

tueuse entre Berne et sa partie juras-
sienne a pour condition indispensable
le respect de la constitution issue de
la volonté populaire et, surtout, celui
des faits. Le moment d'offrir le spec-
tacle d'un conflit de minorité et de
langues, ne saurait vraiment être choi-
si plus malheureusement qu'aux temps
actuels.

Il est temps de prendre conscience
de la responsabilité que nous assu-
mons tous devant l'Etat de Berne, son
passé et son avenir. Le canton de Berne
maintiendra son intégrité. Les Bernois
de langue allemande et ceux de lan-
gue française, conclut le président du
gouvernement, se tendront la main
pour l'œuvre commune, l'effort com-
mun , au profit de cet Etat de Berne
qui , en fier et digne canton , entend
sauvegarder et affirmer pleinement sa
position et son prestige au sein de la
Conféd ération.

Madame et Monsieur
Paul BÉGUIN ont la joie de faire part
de la naissance de leur fille

Chantai
Neuch&tel, le 19 novembre 1047

Premier-Mars 22 - Clinique du Crêt

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.55, L'an-
glais par la radio. 7.10, le salut musical.
7.15, lnform. 7.20, Succès du jour. 12.15,
Violon. 12.20, aveo nos sportifs. 12.29,
l'heure. 12.30, Toi et mol en voyage. 12.40,
une valse. 12.45, inform. 12.55, orchestre
Monla Llfer. 13.05, le Médaillon de la se-
maine. 13.10, œuvres de Chabrler. 13.30,
Symphonie de Haydn. 17.30, Nos enfanta
et nous. 17.45, un disque. 17.50, Radio-
Jeunesse. 18.30, mus. enregistrée. 18.45,
Reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.15,' inform.
19.25, Les travaux des Nations Unies, par
Paul Ladame. 19.35, Questionnez, on vous
répondra. 19.55, Intermezzo. 20.15, Sports
d'hiver. 20.55, concert k quatre. 21.50,
Jazz hot. 22.10, Poètes k vos lyres. 22.30,
inform, 22,35, un disque.

Un nouveau conseiller na-
tional bernois. — BERNE, 20. Le
Grand Conseil bernois ayant confirme
dans ses fonctions le conseiller aux
Etats Mouttet. le plus jeun e membre
du Conseil d'Etat, en l'occurrence M.
Brawand, doit renoncer à son mandat
de conseiller national . Le premier des
« viennent ensuite » de la liste socia-
liste, à laquelle appartient M. Brawand,
est le conseiller communal biennois Al-
bert Fawier. C'est donc lui qui sueccé-
dera à M. Brawand.

Vincent Van Gogh
Lundi soir, à I'Aula de l'université, un

nombreux public est venu rendre homma-
ge avec le pasteur Deluz, à l'artiste chré-
tien le plus généreux qui fut Jamais. Voiciplus d'un demi-siècle qu'il est mort. U esttemps maintenant de le découvrir tout en-
tier, dans son humble grandeur. Non pas
seulement reconnaitre son génie de colo-riste, son talent de dessinateur, mais ou-
vrir les yeux sur ce qu'il fut avant toutcela quand, se définissant lui-même 11
écrivait prophétiquement : « Qu'il me soit
donné d'être un ouvrier du Christ. »

Il pensait être ouvrier dans le champ dela prédication, mais il lui fut donné del'être plutôt dans la plaine de Camargue.
C'est lé que, fixant son chevalet avec des
câbles, poux qu'il ne fût point renversé par
le mistral, la tête couverte d'un chapeau
de paille qui devait le protéger d'un soleil
abrutissant, c'est là qu'il devait être ou-
vrier.

Ses pinceaux et ses tubes de couleur sui-
vent à peine sa passion pour le vieil or des
champs de blé qui ne sont .pour lui rien
d'autre que « l'infini, l'éternité ». Le bleu
du ciel, l'émeraude des cyprès, il ne les
pose pas sur sa toile seulement parce qu'ils
sont beaux, mais parce qu'ils reflètent son
âme à la recherche de Dieu. Chacun de ses
tableaux, c'est un peu de sa vie, un peu
de son sang. Chacun d'eux lui coûte des
tourments et de l'amour. Rien n'y est sacri-
fié à l'Idole de l'esthétique grecque. La
beauté est pour lui ce qui est vrai, ce qui
est vivant, c'est-à-dire ce qui souffre et
espère.

Il n'y a pas d'idéalisme chez Van Gogh,
mais une fol. Il n'y a pas une aspiration ,
mais une espérance qui sont en Christ, « Le
Christ, écrit-il , a vécu sereinement en ar-
tiste plus grand que tous les artistes, dé-
daignant le marbre, l'argile et la couleur,
mais travaillant en chair vivante. » Voilà
qui situe l'artiste « ouvrier de Christ ». Et
son médecin voyait Juste qui disait : «Pour
lui le mot amour de l'art n'est pas Juste,
c'est croyance qu'il faut dire, croyance jus-
qu'au martyre. »

C'est bien ainsi que, dans sa belle confé-
rence M. Deluz nous fit voir ce géant de
la foi'.

F. R.

LES CONFÉRENCES
 ̂

I Lfl VILLE 
~

Bienvenue
& un conseil 1er fédéral

M. Wailter Stampfli, le conseEler fé-
déral qui a annoncé hier sa démission,
sera aujourd'hui l'hôte dé Neuchâtel.

Il viendra assister k la conférence des
directeurs cantonaux de l'Economie pu-
bliqup qui se tiendra cet après-midi
dan* la salle des Etats, au château. Cet-
te réunion sera présidée par M. Max
Gafner , conseiller d'Etat, de Berne.

Le soir, un banquet aura lieu à l'hô-
tel-- DuPeyrou.

Demain matin, après la fin des tra-
vaux, les participants à la conférence
visiteront le Laboratoire de recherches
horlogères avant d'aller prendre un re-
pas en commun à Auvernier.

Nous somme» heureux de souhaiter la'
bienvenue au chef du département fé-
déral de l'économie publique, M.
Stampfl i.

Assemblée annuelle
de l'Office neuchâtelois

du tourisme
L'Office neuchâtelois du tourisme a

tenu son assemblée générale annuelle
jeudi après-midi dans la salle du Con-
seil général sous la présidence de M.
Edmond Kuffer. On notait spécialement
la présence de MM. Pierre-Auguste
Leuba* conseiller d'Etat, chef du dépar-
tement des travaux publics ; Georges
Béguin, président de la ville de Neu-
châtel ; Paul Mar tinet, président de
l'Office romand du tourisme et Imhof ,
délégué de « Pro Jura >, et de nombreu-
ses autres personnalités.

Après la partie administrative qui
comportait la vérification des comptes
et l'adoption de l'intéressant rapport
d'activité pour 1947, M. Kuffer fit part
du budget pour le prochain exercice,
ainsi p

^ue du programme d'activité pour
1948.

Il fit ressortir notamment qu'un ef-
fort touristique particulier devra ¦ être
entrepris l'année prochaine à l'occasion
du Centenaire. Après l'adoption des
comptes, chacun se retrouva au cinéma
Palace où l'on entendit une conférence
fort vivante et fort suggestive de M.
Jules Baillods. homme de lettres à la
Chaux-de-Fonds sur « Voyages en pays
perdais ». Le conférencier fit une des-
cription captivante des régions les plus
reculées de notre canton. Deux films
du centenaire des chemins de fer suis-
ses suscitèrent ensuite un vif intérêt
parmi le nombreux auditoire.

Au buffet de la Gare, les membres
de l'O.N.T. ainsi que les invités se re-
trouvèrent pour un banquet amical au
oours duqiuel on entendit en particulier
MM. Pierre-Auguste Leuba, conseiller
d'Etat et Imhof , de * Pro Jura ».

, Progression réjouissante
La population de la commune de Neu-

châtel continue d'anigmenter. Il y avait
27,218 habitants à la fin du mois d'oc-
tobre, alors qu'il y en avait 26,150, donc
1068 de moins, à la même époque en
1946.

Il y a eu 31 naissances et 29 décès,
554 arrivées et 403 départs.

Rappelons qu'à fin septembre, on ve-
nait de dépasser le stade des 27,000
(27,065).

Le di Alliage atteint
le zéro absolu •

.. Il n'y a plus un seul chômeur sur le
territoire de la commune, alors que
pendant tous ces derniers mois, il y en
avait encore deux ou trois.

On se demande si les préposés à l'of-
fice du chômage ne vont paa être obli-
gés de s'inscrire eux-mêmes dans leurs
statistiques !...

Mauvaise chute
Mercredi soir, peu après 23 heures,

un consommateur a fait une chute
dans un établissement public de la
rue du Seyon. Le malheureux, qui
n'était pas pris de boisson, soulignons-
le, a été relevé avec de graves blessu-
res à la tête. Il a été transporté à l'hô-
pital des Cadolles.

Au tribunal de police II
L'audience d'hier après-midi était

présidée par M. B. Houriet. assisté de
M. J.-L. Perrottet. commis-greffier.

Un cycliste, F. B„ descendant l'ave-
nue de la Gare à vive allure, voulut
s'engager à droite, vers les Bercles. Il
aperçut un groupe d'ouvriers et sonna
pour avertir. L'un de ces ouvriers ne
l'entendit pas. fut renversé et assez
gravement blessé. Comme la victime
a quelque responsabilité, le juge con-
damn e le cycliste à une peine réduite :
5 fr. d'amende, à quoi s'ajouten t 5 fr. de
frais.

A la Maladière, un cycliste roulant
en direction de Neuchâtel, arrivé de-
vant chez lui et voyant venir le tram
en sens inverse, obliqua vers la gauche
sans faire de signe avec le bras.
\>'One automobile qui arrivait derrière
le cycliste, F. B., ne put. malgré l'allure
modérée et les bonnes réactions du
chauffeur, éviter une collision. Pour
n'avoir pas signalé sa manœuvre, F. B.
est condamné à 5 fr. d'amende et 3 fr.
de frais.

Un accident entre un tram et une ca-
mionnette s'est produit à la bifurcation
de la rue de Monruz et du chemin de
la plage des enfants, à l'est de la « Fa-
vag ». La camionnette, en débouchant
sur la ligne aveo un chargement, a ac-
croché le marchepied de la motrice ve-
nan t de Neuchfttel. Lo conducteur,
C. M., qui aurait dû s'assurer qu'aucun
tram n'était en vue, a été puni de
10 fr. d'amende et 14 fr. de frais.

m s m s m *
P. Oh. a circulé aveo son automobile

au Vauseyon, en direction des Poudriè-
res, à une allure exagérée. Après avoir
arraché une borne lumineuse du refuge
pour piétons, il s'est rendu au poste
pour annoncer son accident. L'amende
est de 30 fr. et les frais de 3 fr.

m* ms /N _*

Pour avoir fait deux manœuvres dan-
gereuses devant deux trams à la hau-
teur de la colline du Crêt, M. G., est
condamné à 20 fr. d'amende.

msmsms.
Un hôtelier, W. B., qui n'avait pas

signalé la présence, d'un hôte dans son
établissement, a été condamné par dé-
faut.

ms m s m s

Inculpé de diffamation . H. a compa-
ru, il y a une dizaine de jours devant
le tribunal de police I. Précisons que
seul le délit d'injures avait été retenu
contre lui.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Encore des falsifications

de fiches de tir
Le tribunal divisionnaire 2b a traité

deux nouveaux cas de falsification de
résultats de tir opérés au stand de la
Société de tir de Boujean. Deux ci-
toyens, par ailleurs de bonne renom-
mée civile et militaire, ont amélioré
leurs résultats en falsifiant leurs piè-
ces de service. Tous deux ont été con-
damnés à vingt jours de prison aveo
sursis.

Le lac monte
(c) Depuis une dizaine de jours, les
pluies ont fait monter le lac de 1 m. 64.
Cependant, il convient de noter que le
niveau est encore légèrement au-des-
sous de la normale. Les écluses du bar-
rage du Port (près de Nidau) sont ac-
tuellement entr 'omvertes.

AUMONT
Cruelle morsure

(c) M. Pierre Volery. agriculteur et
boucher à Aumont. s'apprêtait à tuer
une magnifique truie lorsque la bête se
retourna et le mordit profondément à
la jambe. Une artère fut perforée et la
victime perdit du sang en telle abon-
dance qu'une transfusion de sang fut
nécessaire.

VflL-DE-RUZ

COFFRANE
Noces d'or

(c) M. et Mme Emile Gretillat-Bour-
quin , entourés de leurs enfants, petits-
enfants et de nombreux parents, ont
célébré le 15 novembre, le cinquantième
anniversaire de leur mariage.

La société de musique « L'Espéran-
ce», dont M. Gretillat fut durant nom.
bre d'années un zélé membre actif , a
tenu à participer à cette fête en don-
nant au domicile des jubilaires un beau
concert.

• FENIN
Noces d'or

(c) M. et Mme Paul Jeanneret-Lorimier
viennent de célébrer leurs noces d'or
dans le temple de Fenin où ils s'étaient
mariés il y a 50 ans.

MONTMOLLIN
Dix lièvres en nn jour

(c) Depuis un mois passé, la chasse
générale bat son plein. On signale
qu'un groupe de chasseurs de la ré-
gion a tiré, dernièrement, exploit peu
commun, dix lièvres dans la même jour -
née.

Conférence
(c) Soug les auspices de la commission
scolaire, notre population a eu, l'autre
soir, le plaisir d'écouter une causerie de
M. A. Métraux, de la Chaux-de-Fonds,
BUT c Les Alpes ».

LA VME N A T I O N A L E]

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 19 nov. 20 nov.

Banque nationale .. 700.— d l'00-— d
Crédit fonc. neuchât. 710.— d 71°-— d
La Neuchâtelolse as. g. 610.— o 610-— o
Câbles élect Cortaillod 4850.— d 4850.— d
Ed. Dubied & Cie .. 850.— d 860.—
Ciment Portland 1140.— o 1140.— o
Tramways, Neuchâtel 470— d 470.— d
Buchard Holding 8. A 515.— o 510.— o
Etablissent Perrenoud 520.— d 520.— d
Cle viticole Cortaillod 235.— o 235.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2VS 1933 98.— 98.— d
Etat Neuchât. 3% 1942 ICO.— d 100.25 d
Ville Neuch: 3%•/. 1933 100.25 100.— d
Ville Neuchât. 3% 1937 100.50 100.— d
VlUe Neuchftt. 8 .4 1941 101.- d 101.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 99.50 d 99.50 d
Tram Neuch.3V4% 1946 100.- o 100.— o
Klaus 3 % % 1946 ICO.— d 100.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.- d 100.— d
Suchard 3%% .. 1941 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V, '/a

Bourse de Neuchâtel

Cours du 20 novembre 1947
Acheteur Vendeur

Francs français .... 1-25 1.40
Dollars 3.95 4.05
Livres sterling 9.97 10.10
Francs belges 7.75 7.95
Florins hollandais .. 66.— 68.—
Lires —•70 —80

Billets de banque étrangers

du 20 novembre 1947
Demande Offr»

Londie, ".S* «*3*»
Par_ ¦ 3.60W 3.63M.
NeW-YO* "S 4.3U.
Stocfeholm .... 119.65 119.70
Milan —•— — •—Bruxelles 9-84-* 9*90_
Lisbonne 15.85 15.95
Buenos-Aires .. 105.— 108.—

Cours communiqués & titra Indicatif
par la Banque cantonale neuchâtelolse

COURS DES CHANGES

M̂UaHO/Mm Ŝ

BEENE, 20. — Le tribunal de Berne
a condamné à dix mois de prison avec
sursis et 60,000 francs d'amende le gé-
rant d'une maison de vins bernoise.
Au cours des années de 1944 à 1946, le
personnage a frelaté environ 500,000.11-
tres de vin en lui adjoignant du con-
centré de raisin et de fruit. Il avait
d'autre part procédé à des coupages
irréguliers de vins de marque de Suis-
se romande avec des vins bon marché
et ordinaires des cantons de Vaud et
du Valais, cela sans annoncer le cou-
page. Dans un certain cas, la propor-
tion du coupage a même atteint le
90 %.

Un Bernois condamné
pour falsification de vins

FRIBOURG, 20. — Le conseiller
d'Etat Pierre Glasson, qui avait été élu
sur la liste radicale lors des élections
au Conseil national du 26 octobre, a
déposé devant le Tribunal fédéral un
recours de droit public contre la déci-
sion du Conseil d'Etat de Fribourg lui
enjoignant de choisir entre son mandat
de membre du gouvernement cantonal
et de conseiller national.

M. Pierre Glasson, conseiller
d'Etat fribourgeois, recourt

au Tribunal fédéral

Observatoire de Neuchâtel. — 20 nov.
Température : Moyenne : 11,0 ; min. : 8,2 ;
max. : 15,7. Baromètre : Moyenne : 727,4.
Eau tombée : 3,0. Vent dominant : Direc-
tion : sud-ouest ; force : faible. Etat du
ciel : variable ; pluie pendant la nuit et
jusqu'à 8 h. ; couvert Jusqu 'à 9 h. 45, en-
suite nuageux.

Niveau du lac du 19 nov., à 7 h. 30: 428,99
Niveau du lac, du 20 nov., 7 h. 30: 429.12

Prévisions du temps. — Au nord des
Alpes : Généralement beau et chaud, bru-
meux en plaine surtout le matin.

wwwwwwwwwwiwillllw winwHlwimn

Observations météorologiques

* Le 'Grand Conseil bernois a approuvé
Jeudi le programme relatif à l'aménage-
ment du réseau routier diuiant les années
1948 à 1957 et qui prévoit une dépense
totale de 72 millions de francs , don. 16
millions pour les années 1948 et 1949.

Chronique régionale
Le Grand Conseil est convoqué pour

mardi 25 novembre 1947, à 14 h. 15, au
chftteau de Neuchâtel, pour continuer
l'examen de l'ordre du jour de la ses-
sion ordinaire d'automne.'

Convocation
du Grand Conseil

Une belle carrière au service de la poste
de Neuchâtel

Le Conseil fédéral a nommé hier M.
Adolphe Schwêizer comme directeur de
l'arrondissement postal de Neuchâtel ,
qui comprend notre canton et le Jura
bernois à l'exception du district de Lau-
fon. M. Schwêizer était jusqu'ici chef
de section de deuxième classe à la di-
rection des P.T.T. (section des automo-
biles).

Le nouvel élu remplacera, à partir du
ler janvier 1948, M. Georges Pointet,
atteint par la limite* d'âge. Ce direc-
teur bienveillant, extrêmement apprécié
par tout le personnel placé sous ses or-
dres, a fait une belle et longue carrière
au service de l'administration. C'est en
effet le ler juin 1898 que M. Pointet est
entré comme apprenti à la poste de
Neuchâtel. Né en 1882, il avait donc
16 ans.

Il fit un stage en qualité de commis de
poste à Bâle de 1902 à 1906. Dès lors,
il ne quitta plue notre ville où il fut
tour à tour commis, puis aide de pre-
mière classe dès 1918, chef de service
en 1921, chef de bureau de deuxième
classe en 1928, chef de bureau de
deuxième classe en 1929, chef de service
de deuxième classe en 1934. Enfin , c'est
en 1941 que M. Pointet fut nommé di-
recteur de l'arrondissement.

La retraite don t bénéficiera dès le
31 décembre ae. consciencieux et servia-
ble serviteur de la Confédération est
donc hautement méritée.

M. Georges Pointet,
directeur d'arrondissement
postal prendra sa retraite

& la fin de l'année

Jeudi matin , une fabrique de verres
de montres de la ville a été cambrio-
lée. Quatre boîtes en or ont notamment
disparu.

La sûreté neuchâteloise enquête.

Cambriolage

LES PONTS-DE-MARTEL

Un agriculteur écrasé
par un tombereau

(c) Hier après-midi, à 13 h. 25. M. AI-
fred Grossmann, agriculteur à Petit-
Martel, et son fils, venaient d'atteler
un cheval à un tombereau à purin. Peu.
dant que le fils allait à l'écurie cher,
cher une corde pour attacher l'animal ,
celui-ci s'emballa. Le fils, en quittant
la maison, trouva son père Inanimé i
quelque vinet mètres. La roue tranche
du tombereau lui avait passé sur la
tête. La mort fut Instantanée.

Le cheval ne fut rattrapé qu 'aux
Cœudres.

M. Grossmann faisait partie du Con.
sell général depnis de nombreuses an.
nées et présidait la Société de laiterie.

AUX MONTAGNES

J'ai patiemment attendu l'Eternel,
n s'est tourné vers mol,
Il a entendu mon cri.

• Ps. XL, 2.
Monsieur Werner Schaffroth-Berger,â Wavre ;
Monsieur et Madame Gérald Schaff-

roth-Meier et leurs enfants, à Wavre ;
Madame et Monsieur Auguste Jornod-
Schaffroth et leurs enfants, à Cornaux;
Monsieur Henri Berger, à Wavre, ses
enfants et petits-enfants ; Madame I_ n-
thy-Berger, à Mûri , ses enfants et pe-
tits-enfants ; Monsieur et Madame Wil-
liam Schaffroth , à Genève, et leurs en-
fants ; Monsieur et Madame Michel-
Schaffroth , à Lausanne ; Madame Gon-
seth-Sehaffroth et son fi ls, à Lausanne,
ainsi que les familles Nicolet , Berger,
Baillod et alliées, ont la profonde dou-
leur de faire part du décès de

Madame

Augusta SCHAFFROTH
née BERGER

leur bien-aimée épouse, maman, grand-
maman, belle-sœur, tante et parente,
enlevée à leur tendre affection, dans sa
Slme année, après une longue et dou-
loureuse maladie.

Wavre, le 19 novembre 1947.
L'ensevelissement aura lieu à Cor-

naux le 22 novembre 1947.
Départ de Wavre à 13 h. 30.
Culte au domicile pour la famil le  à

13 heures.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

L'Eternel est ma lumière et ma
délivrance ; de qui aural-Je peur 1
L'Eternel est la force de ma vie ;
de qui aurai-Je de la crainte 7

Ps. xxvn, 1,
Madame Sophie Duvoisin, aux Gene-

veys-sur-Coffrane ;
Monsieur René Duvoisin et sa fian-

cée, aux Geneveys-sur-Coffrane ;
Monsieur André Duvoisin , aux Gene-

veys-sur-Coffrane ;
Madame et Monsieur Alfred Schup-

bach et leur fille, à Zof ingue ;
Madame Liliane Chareyron et ses en-fants, à Genève ;
Madame et Monsieur Arsène Furrer

et leur fille , à Bevaix ;
Monsieur et Madame Marcel Girar-

dier-Brunner et leur fils, au Locle ;
Monsieur Samuel Farron , ses enfants

et petits-enfants, à Tavannes et Rio-
de-Janeiro ,

ainsi que toutes les familles parentes
et alliées, Chodat, Rosset. Wagner, Des-
soulavy, L'Eplattenier. Huguenin, ont
la profonde douleur de faire part de la
grande perte qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher et inou-
bliable mari, papa , grand-papa, beau-
frère, beau-père, oncle, grand-oncle,
cousin et ami,

Monsieur Henri DUVOISIN
Fabricant d'horlogerie

enlevé à leur tendre affection , aujour-
d'hui , dans sa 66me année, après quel-
ques semaines de maladie support ées
avec courage et résignation. L'enseve-
lissement, aveo suite, aura lieu samedi
22 novembre à 14 heures.

Les Geneveys-sur-Coffrane, le 20 no-
vembre 1947.

Les familles a f f l i gées.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Les fils et le personnel de la Maison
Henri Duvoisin & Cie, les Geneveys-sur-
Coffrane, ont la douleur de faire part
du décès de leur père, ami et directeur.

Monsieur Henri DUVOISIN
fabricant d'horlogerie

survenu aux Geneveys-sur-Coffrane, le
20 mai 1947, dans sa 66me année, après
quelques semaines de maladie.

Nous gardons de lui un souvenir
d'affectueuse reconnaissance.

Les Geneveys-sur-Coffrane, le 20 no-
vembre 1947.

La cérémonie funèbre aura lieu aux
Geneveys-sur-Coffrane, le samedi 22 no-
vembre, à 14 heures.

Heureux ceux qui procurent la
paix, car ils seront appelés enfants
de Dieu. Matth. V, 9.

Madame et Monsieur Dr Walther
Schmid-Baumgartner ;

Monsieur et Madame Hans Banm-
gartner-Pommetta et leurs enfante, A
Bellinzone ;

Madame et Monsieur Dr Frédéric
Favre-Schmid et leurs enfants, à Son-
vilier ;

Mademoiselle Myriam Schmid ;
Monsieur et Madame Fritz Baumgart-

ner, à Frutigen ;
Mademoiselle Emma Baumgartner, à

Adelboden ;
Madame veuve Fritz Baumgartner et

ses enfants, à Frutigen ;
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Monsieur

Johann-Ulrich Baumgartner
leur cher père, beau-père, grand-père,
arrière-grand-père, frère, beau-frère,
oncle et parent, survenu dans sa 82me
année.

Neuchâtel, le 19 novembre 1947,
(Faubourg de l'Hôpital 16.)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu samed i 22 novembre 1947, à 15 h.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

La Musique tessinoise de Neuchâtel
a' le pénible devoir d'informer tous ses
membres du décès de

Monsieur Edouard Brugger
membre passif très dévoué de la so-
ciété.

Le comité.
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